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MADAME! 


uoique  hs  fciences  &  les 
Arts  foient  en  general 
cultivées  aujourd'hui 
d'une  manière  florijfante  dans  cette 
ancienne  &  célèbre  Univerjitè  fous 
les  aufpices  augufles  de  VO¬ 
TRE  MAJESTÉS  par  une 

X  3 


n 


fuite  de  la  prote&ion  qit  ELLE 
daigne  leur  accorder  ;  Il  n'eft  perfon - 
ne  qui  ne  reconnoijje  que  la  Medecine 
n’y  tienne  le  premier  rang.  On  y 

■v 

voit  en  effet  les  profeffeurs  les  plus 
favans  confacrer  leurs  veilles  à  cher¬ 
cher  ,  à  e or ouver  ou  à  perfectionner 
tout  ce  qui  peut  contribuer  à  inftruire 
leurs  difciples  dans  les  Principes  de 
V  Art  &  à  les  fortifier  dans  la  prati¬ 
que 


f 


que  (T  Hippocrate ,  qui  feule  efi  la 

N 

vraie  pratique.  Bientôt  les  Elèves 
de  ces  hommes  célébrés  fuivent  les 
traces  de  leurs  maîtres  àf  ils  travail¬ 
lent  enfin  ainft  qu'eux  ,  avec  toute 
l'ajjiduitè  poffible  à  obferver  tout  ce 
qui  peut  tendre  à  perfectionner  cette 
fcience  falutaire. 

i  • 

Cefi  d'apres  les  principes  que 
j'ai  puisés  dans  cette four  ce ,  que  fai 

X  4  rajfem- 
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raffemblé  Vannée  derniere  toutes  les 
obfervations  que  j’avois  faites  dans 
l’Hôpital  confié  a  mes  foins , 
qu’enfuiteje  les  ai  mifes  au  jour. 

Des  hommes  célèbres  les  ont  ap¬ 
prouvées ;  j’ai  été ,  je  V avoué,  extrê¬ 
mement  flatté  des  eloges  qu'ils  ont  bien 
voulu  me  donner  &  quoique  je  ne  les 
meritajfe  peut  être  point ;  ils  ont  du 
moins  fer  vi  à  m'animer  de  plus  en  plus 

à  tra- 


à  travailler  encore  cette  année ,  avec 

•  fi 

beaucoup  d' application.  J'ai  fait 
avec  la  plus  grande  exactitude  une 
collection  des  cas  qui  m'ont  paru  de 
quelque  importance ,  Cf  fai  cru  fur 
tout  devoir  communiquer  au  Public 
les  épreuves  faites  fur  l'ufage  de  la 
Ciguë  :  je  les  ai  donc  rédigées  en 
ordre  avec  toute  F attention  Cf  toute 
la fidélité  pojfibles  ;  Cf  c'efi  ce  petit 

X  5  ouvra- 
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ouvrage  que  je  prens  la  refpeiïueufe 
liberté  d’  offrir  à  VOTRE  MA¬ 
JESTE,  par  ce  que  je  le  crois  utile 
au  Genre  Immain ,  êt9  parcequHl  n'eft 
perfonne  qui  ne  foit  convaincu  par 
des  preuves  réelles  &  multipliées  qu' 

ELLE  daigna  toujours  recevoir 

■  *  ,  \  ■  ■  , 

avec  bonté  tout  ce  qui  peut  contri¬ 
buer  à  l'avantage  des  fciences  qii 
ELLE  protège  qui  acquièrent 

tous 


tous  les  jours  un  nouveau  lufire  par 
l'AuguJle  bienfaifance  de  VOTRE 
MAJESTÉ. 

Illuftrè  de  fon  nom  glorieux  ce 
petit  ouvrage  ne  peut  d’ailleurs  man¬ 
quer  d’ engager  d'autres  médecins  à 
tenter  de  nouvelles  expériences  avec 
toutes  les  précautions  qu'elles  exigent ; 

quant  a  ce  qui  me  regarde ,  animé 
plus  que  jamais  par  la  permifjion  que 

VO 


VOTRE  MAJESTÉ  a  daigné  me 
donner  de  le  lui  offrir,  je  redoublerai 

mes  efforts  pour  tacher  de  trouver  les 

\  *"  ■ 

moiens  les  plus  fur  s  de  calmer  ou  de 
furmonter  même  autant  qu'il  fera 
pofftble ,  les  infirmités  infêparables  de 
la  vie  humaine. 


v. 
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PREFACE 


DU 

traducteur. 

\ 

I 

Stôrck  n'eut  pas 
rendu  publiques  fes 
decouvertes  fur  l’ufage  de 
la  Ciguë,  que  je  refolus  d’en  donner  une 
traduéèion  françoife  :  je  crus ,  qu’elle 
feroit  utile  ou  du  moins  agréable  à  ceux, 
qui,  ne  fâchant  poin  le  latin,  voudrai¬ 
ent  connoitre  une  chofe,  qui  frappoit 
par  fa  nouveauté'  autant,  qu  elle  eft  avan- 
tageufe  au  genre  humain.  J’avois  à  pei- 
ne  commence'  ma  traduction,  que  j’ap¬ 
pris 


J 


pris  qu’il  en  paroiffoit  une  à  Paris  :  ce 
qui  me  fit  abandonner  la  mienne.  Quel¬ 
que  tems  après  je  vis  dans  l’anne'e  lit¬ 
téraire  de  1760.  pag.  192.  que  le  ftyle 
du  traduèleur  étoit  rempli  de  négligences  & 
Sexpreffions  impropres  :  pour  m’en  éclair¬ 
cir  par  moi  même  je  fis  venir  l’ouvrage, 
&,le  dirai-je  ?  je  trouvai  que  Fobferva- 
teur  (M.Freron.  )  e'toità  cet  egard  trop 
modefte  dans  fa  critique  ;  c’elt  vraifem- 
blableement  pour  fe  dédommager  d’être 
lorti  de  fon  naturel ,  qu’il  excerce  con¬ 
tre  M.Storck  le  rare  talent,  qu’il  a  de 
mordre  à  tort  &  à  travers  9  en  faifant 
mention  du  cas  XI.  de  fon  traite'.  Monfi 
Storck,  parlant  d’une  cure,  dont  le 
fucce's  avoit  été  très  heureux  pendant 
deux  mois,  rapporte:  que  la  malade  qu'il 
trait  oit,  aiant  été  fubitement  faijîe  d'un  coup 
de  vent  violent ,  dont  elle  fut  furprife  en  ven¬ 
dant  du  fruit  fur  le  marché  ;  elle  avoit  été  at¬ 
taquée 


•  ,  •  s 

toquée  de  douleurs  de  ventre  terribles  zf  d’une 

dyfenterie  fi  violente ,  qu'elle  étoit  morte  le 
quatrième  jour  de  cette  maladie  imprévue. 

C’eft  là  le  champ  que  choifit  Monf. 
Freron.  Je  ne  relèverai  pas  ce  qu’il  dit 
là-deffiis;  il  feroit  inutile  de  vouloir  faire 
entendre  raifon  à  un  homme  taxe'  de¬ 
puis  fi  long  -  tems  &  £  univerfellement 
de  ne  pas  l’entendre ,  dont  la  fatyre  la 
plus  indecente  fait  le  patrimoine  &  que 
tant  de  retraites  forcées  n’ont  pu  cor¬ 
riger  jusqu’  à  prefent.  Je  me  conten¬ 
terai  de  dire,  qu’il  paroit  aufii  mauvais 
Phyficien  que  mauvais  obfervateur  lit¬ 
téraire  ,  &  qu’il  femble  connoitre  auffi 
peu  les  effets  de  l’air  fur  le  corps  hu¬ 
main  que  la  faine  critique.  Les  favans 
Auteurs  des  commentaires  fur  les  ex* 
periences  de  Phyfique  &  de  Medecine 
ont  d’ailleurs  vange'  Monf.  Storck 
dans  leur  volume  VIII,  part.  IV,  pag. 

658. 


€58-  Edit,  de  Leipzig,  convaincus  par 
les  expériences  réitérées ,  qu’ils  ont  fai¬ 
tes  avec  attention,  ils  difewit  hautement  : 
„  que  non  feulement  dans  les  fquirres 
„  &  les  ulcères  malins,  mais  auffi  dans 
„  les  cancers  on  peut  fe  fervir  de  la 
„  Ciguë  comme  d’un  réméde  excellent. 
A  quoi  ils  ajoutent  ces  mots  :  ex  bis  etiam 
quœ  ha&enus  perjpeximus  ,  tntum  cîf  a  lenti 
veneni  Jufpcione  liberum  fronunciare  pojj’u- 
mus  Herbœ  Ciciita  ufum.  „  Par  les  obfer- 
„  vations  que  nous  avons  faites  jusqu’ 
y  à  préfent,  nous  pouvons  affurer  qu’on 
„  peut  en  fureté  faire  ufage  de  la  Ci- 
„,guë,  &  qu’elle  eft  à  l’abri  de  tout 
y,  foupçon  d’être  un  poifon  lent. 

Tel  eft  le  langage  des  fa  vans ,  qui 
examinent  les  chofes  avec  autant  d’at¬ 
tention,  que  d’impartialité.  S’il  fe  trouve 

r 

quelques  perfonnes  &  peut-être  des 
gens  de  l’art,  qui  détournent  les  mala¬ 
des 


des  de  faire  ufage  d’un  re'me'de  aufli  fa- 
lutaire  :  même  dans  le  cas ,  où  tout 
efpoir  de  gue'rifon  leur  eft  d’ailleurs  in¬ 
terdit  ;  rien  n’eft  plus  propre  à  les  faire 
taire ,  que  de  rendre  publics  les  effets 
opere's  par  ce  même  re'me'de  fous  les 
yeux  des  maîtres  de  l’art ,  &  pour  tout 
dire  en  un  mot ,  fous  les  yeux  de  l’Il- 
luftre  commentateur  du  grand  Boer- 
haave. 

S’il  m’e'tok  permis  de  mêler  mon 
nom  à  ces  noms  cêle'bres  ;  je  dirois  que 
dans  ma  pratique  j’ai  conllamment 
obferve'  les  effets  les  plus  heureux  de 
la  Ciguë  :  mais  ce  n’eft  ici  qu’une  pre'- 
face,  &je  compte  d’ailleurs  donner  in- 
ceffamment  au  Public  dans  un  ouvrage 
fepare'  mes  obfervations  fur  cette  plan¬ 
te  ,  &  fur  quelques  autres ,  dont  les  ef- 
fets  ont ,  pour  ainfi  dire  e'te'  inconnus 
jusqu’ici.  En  attendant,  je  prie  le  Le* 

)(  )(  âeur 
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deur  de  me  pardonner ,  fl  j’ofe  d’avan¬ 
ce  rapporter  un  feul  cas.  Une  femme 
age'e  d’environ  30.  ans  d’une  maigreur 
extrême  &  de  mauvaife  couleur  fut 
transportée  à  notre  hôpital  le  31.  Dé¬ 
cembre  dernier:  elle  a  voit  1»  mamelle 
gauche  dure,  fquirreufe,  livide,  &  d’un 

volume  trois  fois  plus  grand  que  la 

£  ' 

droite ,  avec  des  douleurs  il  violentes 
qu’  à  peine  ofoit-elle  refpirer:  fes  forces 
étoient  tellement  abbatuës  que  j’etois 
presque  fans  efpoir  de  pouvoir  la 
guérir.  Dans  cet  e'tat  je  lui  donnai  une 
deco&ion  adouciffante  &  un  mélangé 
d’eau  de  Pavot  avec  bonne  quantité  de 
Diacode  &  une  dragme  d’extrait  de  Ci¬ 
guë,  elle  le  prit  dans  l’efpace  de  24. 
heures ,  pendant  que  M.  Haffner,  Chi¬ 
rurgien  de  notre  Hôpital ,  appliquoit 
avec  la  plus  grande  exa&itude  des  ca¬ 
taplasmes  ou  des  fomentations  de  Ci¬ 
guë 


guë.  Le  lendemain  les  douleurs  étai¬ 
ent  beaucoup  diminuées  &  la  malade 

eut  de  îems  à  autre  un  peu  de  repos. 

» 

nous  la  traitâmes  de  même  pendant  lix 
jours  :1e  feptie'me  la  mamelle  commença 
às’ulcerer  dans plufieurs  endroits; il  en 
fortit  une  matière  fanieufe  très  abon- 
dante,  &  d’une  grande  acré.é  :  le  fond 
&  les  lèvres  des  ulcères  étaient  ab- 

folument  couleur  de  plomb.  J’augmentai 

» 

la  dofe  de  Ciguë  a  deux  dragrnes  par 
jour  &  je  donnai  beaucoup  de  lait  mê¬ 
lé  avec  de  l’eau  pure  ou  avec  la  deco- 
dion  adouciffante  dont  j’ai  parlé.  M. 
Haffner  appliqua  extérieurement  l’em- 
platre  de  Ciguë  avec  une  fomentation 
de  la  même  plante  :  la  malade  fe  trou- 
voit  de  jour  en  jour  mieux,  &le  ving¬ 
tième  jour  nous  eûmes  la  fatisfadion 
de  voir  que  la  matière  fanieufe  étoit 
changée  en  pus  clair;  les  douleurs  étoi- 

XX  2  ent 
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ent  devenues  fort  médiocres ,  plus  de 
la  moitié  de  la  maffe  fquirreufe  étoit 
fondue  ,  &  les  glandes  fquirreufes , 
quelle  avoit  fous  l’aiffelle  ( dont  je  n’ai 
point  encore  fait  mention  )  étoient  pa¬ 
reillement  beaucoup  diminuées  &  amol¬ 
lies:  voiant  un  fuccès  auffi  bon  nous 
continuâmes  de  la  même  manière  jus. 
qu  à  entière  guérifon ,  qui  au  bout  de 
trois  mois  s’eft  trouvée  parfaite,  à  l’aide 
de  cinq  purgatifs  doux,  que  je  lui  ai 
fait  prendre  pendant  la  cure.  Monf. 
Stôrck,  qui  m’honore  fouvent  de  fes 
confeils  a  vu  cette  malade  pendant  que 
ja  la  traitoîs  &  a  été  témoin  de  fon  reta- 
bliffement  total.  Mr.  Gaffer  Profeffeur 
d’anatomie ,  qui  me  fait  l’honneur  de 
venir  fréquemment  à  mon  Hôpital  avec 
moi  &  veut  bien  me  donner  fon  avis 
dans  toute  forte  de  cas,  a  vu  de  fes  yeux 
le  commencement,  le  progrès  &  la  fin 

de 
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de  la  cure  dont  je  parle  :  ainli  que  MM 
Crampagna  Médecin  ordinaire  de  S.  A. 
R.  Mgr.  le  Duc  Charles  de  Lorraine; 
Cambon  Chirurgien  de  -  S.  A.  R.  Ma¬ 
dame  la  Princeffe  Charlotte,  Laurent 
Hoffmann  Médecin  de  cette  ville ,  Le- 
ber  Chirurgien  ,  faifant  maintenant 
les  fondions  de  Profeffeur  en  cette  Uni- 
verfitë,  &  plulieurs  autres  perfonnes  de 

l’art.  J’ajouterai  qu’on  verra  par  mes 

-  {  • 

obfervations  d’une  année ,  plulieurs 
fquirres  invetere's  tant  aux  parotides, 
qu’aux  glandes  fousmaxillaires  &  au  col, 
refous  par  le  feul  ufage  interne  &  ex¬ 
terne  de  la  Ciguë:  plulieurs  ulcères  fa¬ 
meux  &  chancreux  avec  des  fiftules  pro¬ 
fondes  guéris  de  même,  quoique  les  re- 
me’des  ordinaires  n’euffent  rien  opère'  : 
des  tumeurs  aux  jointures  occalionèes 
par  une  matière  acre,  lymphatique  qui 
empêchoient  tout  ufage  des  membres, 

)(  )(  3  même 


meme  avec  deffechement,  &  dans  quel¬ 
ques  unes  des  quels  on  s’appercevoit 
d’une  fluduation  manifefte  entière¬ 
ment  diflipe'es.  J’en  pourrois  dire 
davantage:  mais,  outre  que  j’en  par¬ 
lerai  plus  amplement  dans  la  fuite, 
le  fécond  traite'  du  cele'bre  Monlieur 
Stôrck,  qui  va  bientôt  paroitre,  & 
dont  je  donnerai  la  tradudion ,  mettra 
parfaitement  au  jour  les  effets  de  cette 
plante  dans  les  cas  où  fans  elle,  il  n’y 
a  rien  à  efpe'rer.  Je  me  borne  donc  à 
prier  le  Ledeur  d’agre'er  cette  tradu¬ 
dion  &  de  croire  que  je  ne  l’ai  entre- 
prife  ,  que  pour  le  fatisfaire  &  pour 
Futilité  de  ceux ,  qui  peuvent  fe  trou¬ 
ver  dans  le  cas  d’ avoir  befoin  de  ce  re'- 
me'de. 


PREFACE 

D  E 

L’  AUTEUR. 

ell  plulieurs  maladies  dont  les 
plus  habiles  médecins  tant  an¬ 
ciens  que  modernes  ont  inuti¬ 
lement  tenté  la  guérifon  ;  &  cela  fans 
doute  faute  d’avoir  trouvé  les  remèdes 
qui  y  étoient  propres  ;  le  devoir  &  la 
faine  raifon  exigent  donc  egalement 
qu’on  faffe  tout  ce  qui  eft  poflible  pour 
les  découvrir;  peut-être  leur  vertu  eft 
elle  cachée  dans  des  plantes  que  nous 
ne  connoiifons  point  ou  que  nous  tenons 

pour 
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pour  fufpeâes  :  ce  qui  me  le  perfuade 
c’eft  que  je  penfe  avoir  trouve  dans  la 
Ciguë  un  remède  propre  à  fondre  les 
fquirres  les  plus  invétérés  &  à  guérir 
radicalement  les  cancers 

Je  ne  m’étendrai  point  fur  la  vertu 
fpecifique  de  cette  plante  ;  comme  je 
ne  pretens  point  me  parer  de  cette  de- 
couverte  ,  je  ne  délire  que  de  la  voir 
tourner  à  l’avantage  de  l’humanité  :  heu- 
reux  fi.  l’envie  ou  la  vaine  gloire  ne 
s’oppofent  point  aux  fuccès  qui  peu¬ 
vent  en  refulter.  J’ai  divifé  mon  ou¬ 
vrage  en  trois  chapitres  ;  le  premier  con¬ 
tient  la  defcription  de  la  plante  &  la 
manière  de  s’en  fervir  ;  je  rapporte  dans 
le  fécond  les  cas  où  je  m’en  fuis  fervi  ;  & 
quelques  corollaires  font  la  matière 

du  troifiéme. 


TRAI- 


TRAITE 
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SUR  L'USAGE 

DE  LA  CIGUË 


CHAPITRE  I. 


'n  trouve  dans  îes  lieux  ombra¬ 
gés  &  gras  près  des  folies  <S t 
des  digues  &  dans  les  haïes, 
qui  entourent  les  prés  ,  une 
plante  en  paraflol ,  qui  fleurit 
au  mois  de  juillet  :  fes  feuilles  attachées  â  des 
pédicules  longs  ,  épais  ,  creux  ,  font  divifées 
comme  le  myrte  en  plufieurs  allés  minces  d  un 
verd  obfcur. 
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Sa  tige  longue  ,  ferulacée  ,  nue  ,  douce  5 
épaiffe ,  creufe  en  dedans ,  d  un  verd  clair,  mais 
marqueté  de  quelques  tâches  rougeâtres  fembla- 
bles  à  celles  des  ferpens,  s'élève  fouvent  à  la  hau¬ 
teur  de  plus  de  trois  coudées ,  les  ombelles  oc¬ 
cupent  les  extrémités  qui  portent  de  petites  fleurs 
blanches,  lesquelles  font  fuivies  de  femences  fem- 
blables  à  celles  d’anis,  mais  un  peu  plus  blan¬ 
ches. 

La  racine  à  neuf  pouces  de  longueur,  elle 
eft  de  T  épaiffeur  d’un  doigt;  elle  eft  creufe  en 
dedans  lors  qu  elle  pouffe  fa  tige ,  avant  cela 
elle  eft  folide. 

Cette  plante  eft  d’une  odeur  très  defagréable 
Volez  Morifon  tom.3,pag.  290,  Les  Botaniftes 
Font  appelle  Ciguë  vulgaire ,  &  les  Allemands 
la  nomment  Schirling , 

Pline  dit  que  plufieurs  perfonnes  en  ont 
mangé  impunément  la  tige  verte. 

Rai  nous  apprend  qu’un  nommé  Boulle 
donnoit  la  racine  de  Ciguë  dans  les  fièvres  ma¬ 
lignes  &  les  fièvres  quartes  jusqu’  à  la  dofe  d  un 
fcrupule ,  &  qu’il  préferoit  ce  remède  à  tous  les 
autres  Diaphoretiques. 

Reneaume »  obfervations  3.  &  4.  a  emploie 
la  racine  de  Ciguë  en  fubftance  à  la  dofe  dun 
fcrupule  ou  de  demi  gros,  pour  fondre  les  fquir- 

res 
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res  du  foïe,  de  la  rate  &  du  pancréas;  ou  bien 
il  donnoit  cette  racine  en  infuüon  à  la  dofe  d  un 
ou  de  deux  gros. 

Le  fuc  de  Ciguë  entre  dans  la  compofition 
de  beaucoup  d  emplâtres  &  de  Lnimens  offici¬ 
naux. 

Mais  d'ailleurs  elle  eft  profcrite  par  pres¬ 
que  tous  les  Auteurs ,  qui  la  mettent  dans  la 
claffe  des  poifons  &  la  banniffent  abfolument  de 
la  médecine;  cette  plante  abonde  par  tout,  mais 
on  n'en  trouve  point  dans  les  jardins,  parceque 
jusqu  ici  elle  na  été  d  aucun  ufage  ni  pour  foula- 
ger  les  beftiaux,  ni  pour  guérir  les  hommes. 

Perfonne  n'ignore  cependant  que  le  Créa¬ 
teur  na  rien  fait  qui  ne  foit  bon  &  utile  à  quel¬ 
que  chofe. 

Fondé  fur  ce  principe,  j’ai  crû  devoir  faire 
par  préférence  Fexperience  des  vertus  de  cette 
plante;  j'ai  lû  &  confulté  à  cet  effet  grand  nom¬ 
bre  d  Ecrivains  anciens  &  modernes;  j'ai  trouvé 
quelle  a  été  (fur  tout  anciennement)  emploiée 
extérieurement  avec  de  grands  fuecès  pour  dif- 
ûper  les  tumeurs  froides;  fondre  Içn  fquirres  & 
adoucir  les  douleurs  des  cancers. 

Mais  j’ai  vù  en  même  temsque  l’opinion  gé¬ 
nérale  étoit  que,  donnée  intérieurement,  la  Ciguë 
étoit  un  très  violent  poifon.  C  eft  pourquoi  j ai 

A  2  *  com- 
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commencé  mes  effais  par  Y  appliquer  à  1*  exté¬ 
rieur.  J’ai  pris  de  la  Ciguë  fechée  &  hachée;  j’en 
ai  formé  des  fachets;  je  les  ai  fait  tremper  dans 
de  l’eau  bouillante  pendant  quelques  minutes,  & 
enfuite  après  en  avoir  exprimé  le  liquide,  je  les 
ai  appliqués  chaudement  fur  les  parties  affedées. 

Par  ce  moienj  ai  quelque  fois  évité  le  pro¬ 
grès  de  gangrennes  très  mauvaifes,  &  feparé  les 
chaires  mortes. 

J  ai  fait  bouillir  ces  fachets  dans  du  lait  pour 
ceux  qui  ne  pouvaient  en  fupporter  la  mauvaife 
odeur,  lorsqu'ils  avoient  été  bouillis  dans  l’eau; 
ou  même  pour  ceux  à  qui  ils  caufoient  de  trop 
grandes  démangeaifons  :  ils  les  fupportoient  par 
là  plus  facilement  fans  quil  en  refultât  aucun  mal, 
&  tous  ont  trouvé  du  foulagement  par  cette  mé¬ 
thode. 

Par  le  moien  de  cette  fomentation  non  feu- 
lement  j’ai  calmé  promptement  les  douleurs  de 
goutte  dans  un  fexagenaire ,  qui  en  fouffir dit  de¬ 
puis  nombre  d’années:  mais  encore  je  fuis  par¬ 
venu  à  ramolir  entièrement  &  à  refondre  les  no - 
dus  occafionnés  par  la  goutte ,  de  maniéré  que 
les  accès,  qui  revinrent,  ne  furent  plus  ni  ü  vio- 
lens  ni  fi  longs. 

Par  l’ufage  de  la  même  fomentation  & 
des  piliules  que  je  décrirai  plus  bas,  j’ai  quel¬ 
que 
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quefois  beaucoup  foulagé  des  malades  ;  j’en 
ai  entièrement  guéri  d’  autres  de  rhumatismes 
invétérés  &  de  douleurs  de  goutte. 

Il  s’en  eft  cependant  trouvé  quelques  -  uns 
en  qui  le  long  ufage  de  ce  remède  n  a  produit 
aucun  effet  ;  mais  il  n’a  été  nuifible  à  perfonne 
que  je  fâche. 

J:en  ai  vû  de  très  bons  effets  dans  les  en- 
durciffemens  des  glandes ,  des  mamelles  & 
dans  les  cancers  de  la  plus  mauvaife  efpéce. 

Cependant  le  fachet  de  Ciguë  n’en  produit 
point  d  aufli  heureux  ,  lorsqu’il  y  a  des  tumeurs 
inflammatoires  ou  fereufes  chaudes. 

On  peut  néanmoins  s  en  fervir  dans  ces  cas 
au  moien  des  évacuations  préalables  &  nécef- 
faires. 

i  j 

Les  emplâtres  dans  lesquelles  entre  le  fuc  de 
Ciguë ,  font  aufli  d'un  grand  ufage.  Ils  fondent 
&  détruifent  des  tumeurs  qui  d'ailleurs  reflftent  à 
tous  les  autres  remèdes. 

C  eft  d  après  ces  effets  que  j’ai  commencé  à 
foupçonner  que  peut-être  la  force  diffolvante, 
difcuflive  &  pénétrante  de  la  Ciguë  étoit  cachée 
dans  le  fuc  de  la  plante. 

Pour  m’en  affïïrer,  j'ai  exprimé  ce  fuc,  & 
je  l'ai  fait  épaiüir  à  petit  feu  dans  un  vafe  de  ter¬ 
re  jusqu’  à  confidence  d’extrait. 

A  3 
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Pour  ne  point  effaier  d  abord  cet  extrait  fur 
le  corps  humain  ,  je  commençai  par  en  donner 
un  fcrupule  trois  fois  le  jour  à  un  petit  chien  en 
,  le  lui  faifant  avaler  à  l' aide  dun  morceau  de  vi¬ 
ande  ,  après  quoi  j’examinai  attentivement 
s’il  arriveroit  dans  cet  animai  quelques  change- 
mens.  Je  n  en  obfervai  aucun  ;  au  contraire  il 
demeura  fain,  vif  &  parut  attendre  fafoupeavec 
beaucoup  d  empreffement. 

Le  deuxieme  jour  je  donnai  la  même  quan¬ 
tité  d  extrait;  tout  fe  paffa  comme  le  jour  pré¬ 
cédent. 

Le  troifiéme  jour  je  n  obfervai  non  plus  au¬ 
cun  mauvais  lîmptome. 

Devenu  plus  hardi  par  là,  je  voulus  en  faire 
lexperience  fur  moi  même. 

Je  pris  matin  &  foir  un  grain  de  cet  extrait 
en  buvant  par  deffus  une  taffe  de  Thé. 

J  obfervai  pendant  ce  tems  là  un  régime  un 
peu  plus  exaét  qu  à  Y  ordinaire  ,  afin  que  je 
puffe  m  appercevoir  fur  le  champ  s’il  fe  pafToit 
en  moi  quelque  chofe  d  extraordinaire. 

Je -continuai  là  même  dofe  pendant  huitjours, 
je  n’en  repentis  pas  la  moindre  incommodité  , 
j  étois  lefte,  fort ,  aïant  très  bonne  mémoire  ;  j’avois 
bon  appétit  &  je  dormois  tranquillement. 

"  :  '  "  "  1  Vf 
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La  fémaine  fai  vante  j’augmentai  la  dofe;  je 
pris  deux  grains  de  pillules  matin  &  foir,  &  il 
ne  m  arriva  aucun  accident. 

je  crus  alors  pouvoir  fans  bleffer  ma  con- 
fcience  éprouver  le  même  remède  fur  d’autres 
perfonnçs. 

je  voulus  cependant  fa  voir  encore  aupara¬ 
vant  quelle  était  la  force  de  la  racine  de  Ciguë. 

Lorsque  cette  racine  eft  recente*  &  quon 
la  coupe  par  rouelles,  elle  répand  un  lait  qui  eft 
amer  &  âcre;  j  en  mis  fur  le  bout  de  ma  langue 
une  ou  deux  gouttes  ;  elle  devint  roide  fur  le 
champ;  elle  s  enfla  avec  de  grandes  douleurs , 
&  je  ne  pus  articuler  une  feule  parole. 

Effraie  per  cet  évènement,  je  me  reffouvins 
d’avoir  lu  que  les  acides  reflftoient  aux  forces 
de  ces  efpèces  de  médicamens,  &  qu’ils  en  |éner- 
voient  le  venin. 

je  me  lavai  donc  toute  la  langue  avec  du 
jus  de  Citron  ,  &  j‘en  frottai  fortement  le  bout; 
je  fentis  tout  de  fuite  beaucoup  de  foula  gement , 
les  douleurs  fe  difîlperent  ainfl  que  la  tenüon,  & 
je  commençai  à  balbutier. 

Un  quart  d’ heure  après  je  réitérai  les  mê¬ 
mes  lotions  ;  j  a  vois  cependant  déjà  commencé 
à  parler  plus  librement. 

A  4  je 
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Je  continuai  à  différentes  reprifes  la  même 
operation  ,  &  enfin  au  bout  de  deux  heures  ma 
langue  redevint  entièrement  libre. 

Le  plus  grand  virus  de  la  racine  réfideroit- 
il  dans  le  lait? 

Quoiqu’il  en  foit,  la  racine  fechée  &  réduite 
en  poudre  eft  moins  dangereufe  ;  car  j'ai  quel¬ 
quefois  pris  un  ou  deux  grains  de  cette  poudre 
fans  qu'il  me  foit  rien  arrivé. 

Affuré  de  tous  les  effets  ci  -deffus,  je  fis  pré¬ 
parer  les  pillules  fuivantes. 

R.  delà  Ciguë  recente  autant  que  vous  voulez; 
exprimez  en  le  fuc  âf  faites -le  evaporer  à  un  feux 
très  doux  dans  un  vafe  de  terre ,  en  le  remuant 
de  tems  en  tetns  pour  ï  empêcher  de  brider  :  faites 
le  '  cuire  jusqu  à  conjîjlance  £  extrait  épais , 
ajoutez  y  une  fuj fi  faute  quantité  de  poudre  de  Ci¬ 
guë  pour  en  faire  une  majfe ,  6?  formez  en  des  pil¬ 
lules  de  deux  grains \ 

Si  on  exprime  le  fuc  de  Ciguë ,  après  avoir 
fait  bouillir  cette  plante  pendant  quelque 
tems  dans  une  fuffifante  quantité  d'eau,  on  fait 
un  extrait  moins  efficace ,  mais  cependant  bon» 
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Pour  éviter  la  mauvaife  odeur  des  pillules, 
on  peut  les  argenter,  les  dorer,  ou  les  faupou- 
drer  de  différentes  poudres. 

On  pourra  aulïi  donner  cet  extrait  dans 
des  bols,  dans  des  mélanges  ,  ou  enfin  dans 
quelqu  autre  forme  convenable,  afin  que  les 
malades  ne  s  en  fatiguent,  ou  ne  s'en  dégoûtent 
pas  par  le  trop  long  usage. 

J  ai  commencé  par  les  plus  petites  dofes  & 
d’abord  je  n  ai  donné  matin  &  foir  qu’  une  feule 
pillule;  mais  le  troifiéme  &  quatrième  jour  j'en 
ai  donné  une,  trois  fois  le  jour. 

Huit  jours  après  j  en  donnois  trois  fois  le 

jour  deux,  &  en  augmentant  ainfi  infenfible- 

» 

ment  (lorsque  je  fai  cru  nécefiaire)  je  fuis  par¬ 
venu  jusqu  à  en  donner  un  gros  &  même  un  gros 
&  demi  en  un  feuljour. 

je  n’en  aijamais  obfervé  aucun  mauvais  effet;, 
quoique  j’aïe  donné  fans  difcontinuer  ces  pillm 
les  pendant  un  an  ou  deux,  &  même  au  delà* 
à  des  gens  qui  fe  portoient  bien. 

J  ai  quelquefois  commencé  des  cures  en 
donnant  d  abord  de  plus  grandes  dofes ,  &  lors- 
que  j  ai  vu  des  hommes  robuftes  &  de  bon 
tempérament,  je  leur  en  ai  fait  prendre  deux 
ou  trois  fois  le  jour,  deux,  trois  &  même  qua¬ 
tre  pillules. 

‘  A  5 
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Néanmoins  il  eft  toujours  mieux  de  com¬ 
mencer  par  de  petites  dofes,  car  il  y  a  des  tem- 
péramens,  auxquels  nuifent  les  medicamens  les 
moins  nuilibles  par  eux  mêmes,  il  faut  donc 
agir  avec  précaution,  afin  de  parvenir  infenfi- 
blem®nt  à  la  connoiffance  de  la  confiitution  des 
malades. 

Chaque  fois  qu’on  fait  ufage  de  ces  pillules, 
on  donne  par  deflus  une  ou  deux  taffes  de  Thé 
ou  de  bouillon  de  veau.  Si  1  on  prend  la  pou¬ 
dre  de  racine  de  Ciguë  réduite  en  pillules  avec 
une  fuffifante  quantité  de  gomme  tragacanthe, 
on  aura  un  médicament  très  efficace:  mai  il  faut 
alors  apporter  beaucoup  plus  de  circonfpeétion 
à  la  cure. 


CHAPITRE  IL 


PREMIER  CAS. 

\  i 

Une  Demoifelle  fort  aimable  avoit  depuis 
trois  ans  la  parotide  gauche  extrêmement 
fquirreufe  &  de  couleur  pourpre,  quelquefois 
avec  des  douleurs  aiguës,  quelquefois  fans  dou¬ 
leur.  Cette  tumeur  étoit  plus  greffe  que  le 
poing,  '  v 


Plufieurs 
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i  luüeurs  Médecins  &  Chirurgiens  avoient 
inutilement  emploie  tant  extérieurement  qu  in¬ 
térieurement  différens  remèdes  lorsque  la  ma¬ 
lade  s  adrefîa  â  M.  Leber ,  Chirurgien  de  Y  hô¬ 
pital  des  Bourgeois  qui  me  confulta  fur  le  mal. 

Aïant  examiné  le  cas  ainlique  les  recettes 
&  les  medicamens  qui  avoient  été  préfcrits, nous 
vîmes  qu  on  avoit  emploié  intérieurement  &  ex¬ 
térieurement  des  remèdes  extrêmement  fondans 
difcuffifs. 

Nous  en  conclûmes  qu’il  ne  reftoit  rien  â 
donner  dans  ce  genre  que  Y  efprit  de  froment 
avec  le  fublimé- corrofif. 

Nous  appliquâmes  donc  extérieurement  un 
emplâtre  de  Laudanum;  nous  donnâmes  Tefprit 
de  froment  &c.  Et  nous  limes  boire  à  la  ma¬ 
lade  beaucoup  de  decodion  de  racine  de  Chien¬ 
dent,  de  Chicorée,  de  Taraxacum  &c. 

Ces  remèdes  continués  très  exactement  pen¬ 
dant  trois  fémaines  n  opérèrent  aucun  change¬ 
ment,  ainfi  nous  convînmes  d'effaier  les  pillules 
de  Ciguë. 

je  commençai  par  une  feule  pillule  dun 
grain  matin  &  foir,  en  faifant  boire  chaque  fois 
par  défias  un  ou  deux  verres  d  infufion  de  fleurs 
de  fureau. 


Huit 
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Huit  jours  après  la  malade  vint  nous  dire 
avec  joïe  que  la  maffe  de  la  tumeur  é toit  dimi¬ 
nuée,  plus  molle,  plus  mobile,  &  nous  la  trou¬ 
vâmes  en  effet  telle  ;  elle  nous  marqua  beaucoup 
d’envie  de  continuer  ce  remède;  il  a  voit  pro¬ 
duit  de  trop  bons  effets,  pour  ne  pas  y  con- 
fentir  fans  fcrupule. 

Huit  jours  après  elle  revint  encore  :  la  tumeur 
étoît  à  peu  près  dans  le  même  état,  c  eft  pour¬ 
quoi  j’augmentai  la  dofe  jusqu  a  deux  pillules  ma¬ 
tin  &  foir.  •  La  dureté  diminua  par  là  de  plus  de 
moitié  dans  l’efpace  de  trois  jours ,  &  ce  remède 
aiant  été  continué  pendant  fix  fémaines  à  la  mê¬ 
me  dofe ,  toute  la  dureté  fe  diiïipa  ;  il  refta  ce¬ 
pendant  un  fac  flasque  &  pâteux. 

Je  donnai  un  purgatif ,  &  je  fis  frotter  ce 
fac  de  linges  imprégnés  de  fumées  aromatiques 
de  .maftic  ,  d  encens  ,  de  myrrhe  &c.  Dans 
r  efpace  de  fix  jours  ou  environ  tout  fe  diflipa, 
&  il  ne  refta  aucun  veftige  du  mal 

Dès  que  la  malade  fut  guerie,  je  la  con- 
duifis  chez  M.  le  Baron  van  Swleten ,  à  qui  elle 
raconta  elle  même  tout  ce  qui  s  etoit  paffé. 


SECOND  CAS. 


ne  femme  âgée  déplus  de  trente  ans  avoit 


é^éja  depuis  piufieurs  années  nombre  de 
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glandes,  qui  fe  gonfloient  de  tems  en  teins, 
quelques  fois  fous  les  aiffeles,  quelquefois  au  fein, 
quelquefois  au  col. 

Au  commencement  ces  tumeurs  disparoif- 
foient  toujours  par  Y  application  d'un  emplâtre 
&  après  avoir  pris  un  purgatif. 

Dans  la  fuite  elles  devinrent  plus  opiniâtres  ; 
quelquefois  par  l’ufage  de  l'emplâtre  elles  sulcé- 
roient,  &  après  avoir  donné  pendant  quelques 
fémaines  beaucoup  de  féroüté ,  elles  fe  çonfoli- 
doient  d’elles  -  mêmes. 

Les  forces  de  la  malade  avoient  cependant 
diminué  peu  à  peu;  fes  pieds  setoient  enflés. 

ainû  que  les  glandes  axillaires  :  enfin  la  ma- 

% 

melle  droite  qui  s  etoit  gonflée  de  même ,  étoit 
devenue  tout  à  fait  fquirreufe,  &  lorsqu’on  ap¬ 
pliquât  T  emplâtre,  la  malade  y  fentoit  dans 
Finftant  une  douleur  aiguë. 

La  dureté  dégénéra  en  tuberofité  ;  cette  ma¬ 
melle  devint  pourpre ,  &  de  là  livide.  La  peau 
s’étant  enfuite  ouverte  dans  deux  endroits  avec 
beaucoup  de  douleur,  il  fe  forma  deux  ulcérés 
chancreux  qui  donnoient  une  fanie  très  fétide 
&  très  acre. 

La  douleur  s' augmentait  tous  les  foirs  ;  la 
malade  avoit  eu  recours  à  différens  médecins 
&  chirurgiens;  elle  avoit  usé  de  beaucoup  de 
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remèdes  fans  jamais  éprouver  le  moindre  Sou¬ 
lagement. 

Le  14*  Septembre  1757.  elle  sadreffa  à 
moi.  Aiant  examiné  îa  chofe  je  crus  pouvoir 
faifir  cette  occafion,  pour  éprouver  mes  pilîu- 
les;  je  lui  en  fis  prendre  deux  d  un  grain  matin 
&  foir,  &  je  lui  fis  boire  par  deffus  del  infufion 
de  feuilles  de  Véronique. 

Le  22.  je  mapperçus  que  la  couleur  livide 
étoit  devenue  presque  par  tout  d’un  beau  rouge  ; 
&  que  dans  certains  endroits  elle  étoit  natu¬ 
relle. 

Les  douleurs  étoient  beaucoup  plus  toléra¬ 
bles,  &  au  lieu  de  fanie  fétide,  il  fuintoit  une 

* 

matière  claire  &  puriforme. 

Le  2.  Octobre  la  couleur  étoitpresque  par 
tout  devenue  naturelle  ;  la  mafle  &  la  dureté 
étoient  diminuées;  les  douleurs. peu  fenfi blés; 
le  pus  de  bonne  qualité. 

Le  14.  la  mamelle  recommença  à  fe  gon¬ 
fler  encore  ;  à  devenir  rouge ,  à  avoir  de  la 
tenfion  ,  &  à  être  très  douloureufe  ;  au  lieu  de 
pus  il  fortit  de  la  fanie. 

Ce  mauvais  fuecès  ne  me  fit  cependant  pas 
perdre  tout  efpoir  :  je  découvris  que  le  tems  des 
mois  s’approchoit;  je  jugeai  que  le  mal  pou- 
voit  provenir  de  cette  circonltance  ;  &  je  con- 
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feillai  à  la  malade  de  continuer  fan§  interruption 
les  pilîules. 

Le  jour  fuivant  les  mois  parurent;  la  ma» 
meîle  fe  défenfla;  la  couleur  naturelle  revint; 
les  douleurs  fe  calmèrent,  &  la  malade  continua 
T  ufage  des  pilîules. 

Le  24.  je  trouvai  la  mamelle  beaucoup 
moins  enflée  &  plus  molle ,  le  pus  étoit  de  bonne 
qualité  &j  ordonnai  trois  pilîules  matin  &  foin 

Le  3.  Novembre  il  fortit  des  ulcères  une 
grande  quantité  de  pus  de  bonne  qualité  ;  la 
mamelle  fe  défenfla  ;  la  malade  y  fentit  des  pi» 
eotemens  fréquens ,  les  tumeurs  de  l' aiiTelle  droi¬ 
te  commencèrent  à  fe  dilliper. 

Le  19.  la  malade  me  dit  que  les  moisavoL 
ent  reparu  dans  le  tems  convenable  ;  qu  alors 
la  mamelle  s  etoit  gonflée  *  que  les  douleurs 
s1  étoient  fait  fentir  plus  vivement  ;  mais  que 
n’étarfl  pas  inquiète  de  cet  accident ,  elle  avoit 
toujours  continué  T  ufage  des  pilîules. 

En  examinant  la  mamelle  ,  je  trouvai  que 
îa  partie  fupérieure  à  la  papille  étoit  presque  dans 
fon  état  naturel  quant  à  la  moleffe  &  à  la  gran¬ 
deur  ;  mais  que  fous  la  papille  elle  étoit  en- 
core  dure  comme  pierre  :  je  fis  prendre  à  la 
malade  matin  &  foir  quatre  pilîules* 

Le  2.  Décembre  elle  revint  fe  plaignant  de 
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vives  douleurs  qu  elle  fouffroit  pendant  la  nuit 
&  qui  T empêchoient  de  fermer  T  œil  ;  l'appétit 
étoit entièrement  perdu;  la  bouche  étoit  arriére, 
pateufe,  les  rots  fétides  &  fréquens  ;  niais  la 
malade  me  mit  en  même  tems  au  fait  de  tous 
ces  ümptômes  en  m  avouant  que  quelques  jours 
auparavant  elle  avoit  mangé  du  cochon  fumé  & 
des  choux  qui  n’étoient  pas  bien  cuits  ;  après 
quoi  elle  avoit  fur  le  champ  fenti  un  poids  dans 
Teftomac,  qui  avoit  été  fuivi  de  naufées  &d  au¬ 
gmentation  de  douleurs. 

Je  lui  ordonnai  un  purgatif  préparé  avec 
rhubarbe  choifie  deux  fcrupules ,  crème  de  tar¬ 
tre  un  fcrupule  :  elle  eut  cinq  Telles  qui  firent 
revenir  tout  de  fuite  Y  appétit ,  &  calmèrent  les 
autres  fimptômes* 

J’augmentai  après  cela  la  dofe  jusqu’  â  cinq 
pillules  de  deux  grains  chacune  ,  qu  elle  prit 
matin  &  foir. 

*  Le  i  8-  la  malade  me  dit  que  dans  le  tems 
des  réglés  elle  n’a  voit  presque  point  fenti  de  dou¬ 
leurs,  &  que  la  mamelle  avoit  gardé  fa  couleur 
naturelle. 

En  touchant  la  tumeur  de  deflbus  laiffelle 
je  trouvai  qu  elle  étoit  beaucoup  diminuée  &  ex¬ 
trêmement  mobile. 

*  Les 
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Les  ulcères  étoient  purs ,  &  fembloient  déjà 
tendre  à  la  guérifon  ;  le  pus  étoit  en  petite  quan¬ 
tité,  de  très  bonne  couleur  &  confiftance:  la 
moitié  de  la  mamelle  au  defliis  de  la  papille 
étoit  dans  fon  état  naturel;  mais  l’autre  moitié 
en  deffous  de  la  papille  n’obéiffoit  nullement  aux 
remèdes ,  &  reftoit  dure  comme  pierre  ;  ce  qui 
faifoit  douter  àjufte  titre  du  fuccès  de  la  cure. 

Néanmoins  la  malade  aïant  déjà  vû  des  pro¬ 
grès  fi  fenfibles  me  promit  de  continuer  exacte¬ 
ment  &  fans  interruption  l’ufage  des  pilliîles  & 
me  pria  de  ne  pas  les  lui  refufer,  je  lui  en  don¬ 
nai  donc  fix  matin  &  foir. 

Le  24.  la  malade  fentit  de  nouveau  de 
violentes  douleurs  dans  la  mamelle,  qui  recom¬ 
mença  encore  à  fe  tendre,  &  à  devenir  extrê- 
mement  rouge:  mais  elle  me  dit  que  ces  fimptô- 
mes  étoient  furvenus,  parce  que  trois  jours  au- 
paravant  les  ulcères  s 'étoient  fermés  par  des 
croûtes  épaiffes  dont  ils  setoient  couverts  &qui 
avoient  empêché  l’écoulement  de  la  matière. 

Pour  ramolir  ces  croutesje  fis  appliquer  une 
emplâtre  de  blanc  de  baleine.  Le  jour  fuivant 
elles  tombèrent;  il  s’écoula  des  ulcères  une  fe- 
rofité  âcre  ;  enfuite  il  parut  du  pus ,  la  rougeur 
de  la  mamelle  fe  diffipa  &  les  douleurs  ceffe- 
rent. 
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Le  1 5.  Janvier  la  dureté  qui  occupoit  la 
moitié  inferieure  de  la  mamelle  ,  commença  à 
fe  fondre  ;  la  malade  ne  reffentit  aucune  dou¬ 
leur  ,  &  les  mois  reparurent  dans  le  tems  fans 
produire  aucun  mauvais  fimptôme. 

Le  3.  Février  la  malade  fe  plaignit  de  rap¬ 
ports  continuels  5  de  naufées,  de  maux  de  cœur 
&  de  douleurs  plus-  fortes  dans  la  mamelle  ;  elle 
m  ajouta  quelle  étoit  dans  cet  état  chaque  fois 
qu  elle  avoit  mangé  des  légumes:  je  trouvai  né¬ 
anmoins  la  mamelle  quant  à  fa  grandeur,  à  fa 
couleur  &  à  fa  flexibilité  dans  le  même  état  que 
le  15.  Janvier. 

M’appercevant  d’ailleurs  que  feftomac  étoit 
chargé,  j ordonnai  un  purgatif  qui  opéra  avec 
beaucoup  de  fuccès ,  &  je  fis  enfuite  continuer 
les  pillules. 

.  Le  24.  Février  la  malade  fe  portoit  très 
bien  ;  le  fquirre  des  glandes  axillaires  étoit  di¬ 
minué  &  la  dureté  qui  occupoit  la  moitié  de  la 
mamelle  en  deffous  de  la  papille,  étoit  moindre, 
&  feparée  en  üx  parties  différentes. 

Le  13.  Mars  je  trouvai  que  tout  étoit  dans 
le  même  état.  Je  donnai  trois  fois  le  jour  fix 
pillules. 

Le  10.  Avril  le  fquirre  en  deffous  de  la 
papille  etoit  flexible  ;  on  n  en  pouvoit  plus  di- 
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ftinguerles  différentes  parties;  les  ulcères  étoient 
beaucoup  moins  grands,  plus  purs,  &  le  pus  de 
bonne  qualité. 

Le  29.  tout  fut  presque  dans  le  même  état; 
la  malade  me  pria  de  lui  donner  un  purgatif, 
parcequ’  elle  fe fentoit Y eftomac chargé  &  quelle 
avoit  des  naufées  ;  fur  quoi  je  lui  donnai  un 
feul  gros  de  rhubarbe  qui  lui  fit  rendre  une  grande- 
quantité  de  matières  bilieufes,  après  quoi  elle 
fe  porta  bien. 

Le  24.  Mai  toute  la  mamelle  reprit  à  peu 
près  fa  flexibilité  &  fa  grandeur  naturelle.  Les 
ulcères  commencèrent  à  fe  fermer  &  il  ny  eut 
plus  qu’une  très  petite  quantité  de  pus  de  très 
belle  couleur  &  de  bonne  confiftance  :  la  tumeur 
fubaxillaire  étoit  aufli  devenue  petite. 

Le  3.  Juillet  toute  la  mamelle  fe  trouva  dans 
fon  état  naturel  ;  les  ulcères  fe  fermèrent  ;  la 
tumeur  qui  étoit  audeffous  égaloità  peine  lagrof- 
feur  d  une  pois. 

J’ordonnai  alors  de  ceffer  l’ufage  des  pillules 
&  je  dis  à  la  malade  de  revenir  au  bout  de  quel¬ 
ques  femaines ,  afinque  je  puffe  voir  fi  la  ma¬ 
melle  refteroit  dans  1  état  9  où  elle  étoit. 

•  Elle  revint  le  20.  Août;  je  trouvai  tout  en 
bonne  fituation  ,  &  la  femme  en  très  bonne 
fanté. 
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Dès  le  commencement  de  la  cure,  au  cin¬ 
quième  mois  &  enfin  lorsqu'elle  fut  entièrement 
finie,  je  menai  la  femme  que  j  avois  traitée,  chez 
M.  le  Baron  van  Swieten  ,  afin  qui!  vit  par  fes 
yeux  le  progrès  des  expériences  que  j  avois 
faites. 

TROISIEME  CAS 

•  /  ■;  "  -  ■ 

Une  femme  âgée  de  24.  ans,  quifeportoit 
bien  d’ailleurs,  setoit  appercuë  depuis 
un  an ,  qu’elle  avoit  à  la  mamelle  droite  un  tu¬ 
bercule  dur  &  mobile:  il  setoit  augmenté  peu 
à  peu  au  point  que  le  12.  Odobre  1758.  lors¬ 
qu  elle  sadreffa  à  moi,  il  étoit  de  la  groffeur 
d  un  oeuf  doïe. 

En  examinant  la  tumeur ,  je  m apperçus  que 
c’étoit  un  vrai  fquirre. 

.  Je  donnai  matin  &foir  trois  pillules  de  deux 
grains,  &  je  dis  à  la  malade  de  boire  pardeffus 
telle  infufion  qu  elle  voudroit. 

Le  25.  Odobre  elle  revint  ;  je  trouvai 
la  tumeur  plus  molle  &  un  peu  diminuée  ;  elle  me 
demanda  fi  on  ne  pourroit  pas  y  appliquer  quel¬ 
que  emplâtre  ,  mais  je  crus  devoir  éprouver 
1  effet  que  produiroient  les  pillules  données  feu¬ 
les  ,  &  en  confequence  je  lui  confeillai  d’  en 
prendre  matin  &  foir  quatre. 
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Le  1 6.  Novembre  je  vis  que  le  fquirre  sétoit 
divifé  en  plufieurs  parties  molles  ;  la  malade 
étoit  de  très  bonne  humeur';  fes  réglés  coulè¬ 
rent  bien  quoiqu’elle  ne  difcontinuât  point  les 
pillules  dans  ce  tems. 

Je  lui  préfcrivis  un  purgatif  qui  opéra  avec 
fuccès  ;  la  mamelle  fe  defenfla  beaucoup,  &  j’or¬ 
donnai  la  continuation  des  pillules. 

Le  15.  Décembre  la  mamelle  étoit  presque 
dans  fon  état  naturel;  il  reftoit  feulement  une 
petite  mafîe  flexible  comme  de  la  pâte. 

Le  3.  Janvier  la  mamelle  fe  trouva  abfolu- 
ment  dans  fon  état  naturel. 

Je  préfcrivis  encore  un  purgatif  ,  &  depuis 
ce  tems  là  je  n’ai  plus  revu  la  perfonne  que  j’a- 
vois  traitée. 

Q  U ATR IE ME  CAS 

Au  mois  d’ Août  1758.  une  fille  âgée  de 
18.  ans,  qui  rélevoit  à  1’  hôpital  dune 
maladie  aiguë  &qui  commençoit  à  recouvrer  fes 
forces ,  fentit  de  grandes  douleurs  dans  la  ma¬ 
melle  droite,  qui  déjà  depuis  üx  mois  étoit  ex¬ 
trêmement  dure. 

Je  lui  donnai  des  pillules  faites  avec  gom-’ 
me  ammoniac,  fa  von  de  Venife,  rhubarbe  &c. 
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&  M.  Haffner  Chirurgien  lui  appliqua  à  Texte- 
rieur  un  catapfafme  de  fa  von  de  V  enife  dififous 
dans  du  lait. 

La  malade  fe  porta  d  abord  mieux  ;  la  ma¬ 
melle  commença  à  fè  ramolir  &  les  douleurs  fe 
calmèrent  :  mais  bientôt  elles  augmentèrent 
une,  fécondé  fois  ;  la  mamelle  devint  plus  dure 
encore,  de  couleur  pourpre,  &  enfin  livide;  quel¬ 
ques  jours  après  la  peau  s  étant  percée,  il  fe  for¬ 
ma  un  ulcère  fordide  ,  d’où  il  découla  quan¬ 
tité  de  fanie  très  fétide. 

je  fis  appliquer  extérieurement  la  fomen¬ 
tation  de  feuilles  de  Ciguë  ,  je  donnai  matin 
&  foir  trois  pillules  de  deux  grains  chacune;  & 
dès  le  jour  même  les  douleurs  diminuèrent  beau¬ 
coup. 

Le  troifiéme  jour  la  couleur  livide  com¬ 
mença  à  fe  changer  &  il  parut  du  pus  clair  au 
lieu  de  fanie  fétide. 

Le  feptiéme  jour  toute  la  mamelle  devint 
d’un  rouge  clair  ;  T  ulcère  étoit  beau  ;  les  dou¬ 
leurs  ,  qui  furent  legeres  pendant  le  jour,  augmen¬ 
tèrent  un  peu  fur  le  foir  ;  le  pus  étoit  déjà  de¬ 
venu  de  bonne  qualité,  &  la  mamelle  plus  molle. 

Le  quinziéme  jour  Tulcère  parut  tendre  à 
fa  guerifon  ;  la  mamelle  étoit  plus  molle  &  la  cou¬ 
leur  pour  ainfi  dire  naturelle;  il  ne  reftoit d’ail¬ 
leurs 
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leurs  point  de  douleurs,  ou  du  moins  elles  étoient 
peu  confiderables. 

Le  20.  la  mafie  de  la  mamelle  fe  trouva  di¬ 
minuée  &  plus  molle ,  &  lulcère  fe  ferma. 

Pour  calmer  les  douleurs jemploïai  l’opium. 

Le  25.  la  mamelle  étoit  extrêmement  molle 
vers  la  papille,  &  j’y  apperçus  une  forte  de 
fluctuation  ;  je  fus  encore  obligé  de  donner 
l’opium  à  caufe  des  douleurs  violentes  pen¬ 
dant  les  nuits.  Je  commençai  de- plus  ce  même 
jour  à  donner  matin  &  foir  quatre  pillules,  & 
à  faire  appliquer  avec  foin  à  Y  extérieur  la  fo¬ 
mentation  de  Ciguë. 

Le  2  g.  la  fluctuation  étoit  devenue manifelte 
&  les  douleurs  très  aiguës  :  la  malade  même  me 
pria  de  lui  faire  ouvrir  Y  abcès ,  ce  qui  fut  fait 
par  M.  Haffner  Chirurgien  de  mon  hôpital. 

Il  s'écoula  une  grande  quantité  de  pus  de 
bonne  qualité  ;  les  douleurs  fe  calmèrent  fur  le 
champ ,  &  toute  la  mamelle  fe  defenfla  ;  il  re¬ 
lia  cependant  dans  le  circuit  quelques  parties 
fquirreufes:  au  relie  la  couleur  fe  tfouva  natu¬ 
relle. 

Nous  n’emploïames  après  cela  que  la  fomen¬ 
tation  de  Ciguë  &  les  pillules,  afin  dëprouver  ce 
quelles  pourroient  feules. 
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Il  s’écoula  tous  les  jours  une  allez  grande 
quantité  de  pus  de  bonne  qualité  ,  &  les  par¬ 
ties  fquirreufes  fe  diffipérent  fi  promptement  que 
le  quarantième  jour  #il  n’en  refta  presque  plus 
rien.  &  que  Y  ulcère  commença  à  fe  guérir . 

Le  cinquantième  jour  la  malade  fut  entiè¬ 
rement  guerie  &  Y  ucère  cicatrifé ,  par  Tunique 
moien  des  pillules  &  de  la  fomentation  de  Ciguë, 
&  Y  ufage  de  ces  remèdes  ne  caufa  pendant  tou¬ 
te  la  cure  aucun  inconvénient. 

Les  felles  furent  toujours  d’une  bonne  coétion 
excepté  les  jours  qu’il  avoit  fallu  fe  fervir  d’opi¬ 
um,  auxquels  la  malade  n’en  eut  point. 

Vers  la  fin  je  lui  donnai  un  purgatif  qui 
lui  occafionna  quatre  felles  très  abondantes. 

Trois  jours  après,  les  mois  reparurent  pour 
la  première  fois  fans  aucune  incommodité  ;  de 
forte  quelle  fe  trouva  parfaitement  guérie  quand 
elle  quitta  T  hôpital. 

CINQ  UIEME  CAS. 

Une  femme  de  £8.  ans,  fix  femaines  après 
fes  dernieres  couches  ,  s’apperçut  dune 
dureté  &  d’une  douleur  qui  fe  faifoit  fentir  dans 
la  mamelle  droite.  L’enfant  qu’elle  nourrifioit, 
refufa  le  lait  de  cette  mamelle. 
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Vers  le  commencement  elle  n’y  appliqua 
que  des  linges  imprégnés  de  vapeurs  aromati¬ 
ques. 

Lorsqu’elle  s’apperçut  que  la  dureté  &  les 
douleurs  augmentoient,  el te  y  appliqua  une  em¬ 
plâtre;  mais  la  mamelle  devint  rouge,  &  les 
douleurs  furent  fi  vives,  quelle  ne pouvoit dor¬ 
mir  ni  jour  ni  nuit. 

Enfin  le  huitième  mois  la  fièvre  furvint  avec 
une  grande  foif,  &  la  refpiration  fut  difficile: 
aiant  pris  la  mere  &  l’enfant  dans  mon  hôpital 
je  refolus  de  les  féparer  ;  mais  1’  enfant  ne  vou¬ 
lut  prendre  aucun  aliment,  il  deperiffoit  à  vue 
d’oeil  &  fes  cris  continuels  lui  ôtoient  les  forces. 
Des  qu’on  l’eut  rendu  à  fa  mère ,  il  fe  calma,  & 
dormit  tranquillement.  Il  fallut  donc  le  lui 
laiffer. 

Comme  la  fièvre  était  confiderable ,  &  le 
pouls  élevé  &  dur,  j’ordonnai  une  faignée;  je 
fis  appliquer  un  cataplasme  émolliant  fur  la  ma¬ 
melle  douloureufe,  &  je  donnai  pour  boiffon 
ordinaire  une  ptifanne  nitreufe  &  réfolutive. 

Dans  l’ elpace  de  deux  jours  la  douleur  fe 
calma  beaucoup,  &  la  fièvre  ceffa  entièrement. 

Je  continuai  encore  les  mêmes  remèdes 
pendant  trois  jours  ,  presque  toutes  les  douleurs 
fe  diffiperent;  mais  la  dureté  refta  dans  le  mê- 

B  5  me 
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me  état  ;  la  fièvre  ne  revint  cependant  pas  9  ce 
qui  fit  que  je  changeai  de  méthode. 

Je  fis  appliquer  à  Y  extérieur  un  cataplafme 
de  favon  de  Venife  diffous  dans  le  lait,  &j or¬ 
donnai  pour  remède  intérieur  le  mélange  fuivant. 

R  „Du  favon  de  Venife  demie  once5  fai- 
,,  tes  le  diffoudre  dans  de  l’eau;  de  fleur  de 
„  fureau  une  livre;  ajoùtez  y  enfuite  du  fel 
v  polychrefte  demi  gros  ;  de  firop  de  chico- 
,9  rée  compofé  avec  rhubarbe  deux  onces  &  de- 
,9  mie:  mêlez  le  tout  erifemble  ;  donnez  en  tou- 
„  tes  les  deux  heures ,  demie  once. 

Après  avoir  donné  ce  remède  pendant  dix 
jours  fans  interruption  ,  je  ne  trouvai  aucun 
changement  dans  la  mamelle  5  &  la  malade  s’en 
dégoûta  peu  à  peu  :  je  mapperçus  de  plus  que 
les  glandes  du  col  de  Y  enfant ,  qui  d’ailleurs  fe 
portoit  bien  ,  avoient  déjà  commencé  à  fe  gon¬ 
fler,  &  à  fe  durcir,  &  là  defius  j’ordonnai  à  la 
mère  de  prendre  trois  fois  par  jour  trois  pillules 
&  par  defius  beaucoup  d’ infufion  de  fleurs  de 
fureau. 

J  obfervai  au  bout  de  trois  jours  que  la  ma¬ 
melle  étoit  plus  molle  à  la  furface;  la  malade 
me  dit  quelle  refpiroit  plus  librement,  &  que 
les  urines  étoient  plus  abondantes. 
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L'Enfant  qui  prenoit  le  fein  ,  ne  reffentit 
aucun  mal  de  l  ufage  de  ces  remèdes. 

Huit  jours  après  je  trouvai  le  fquirre  de  la 
mamelle  partagé  en  plufieurs  parties  ;  Y  enfant 
eut  une  diarrhée  légère ,  &  les  urines  de  la  mère 
furent  moins  abondantes. 

Le  quatorzième  jour  je  trouvai  toute  la  ma¬ 
melle  molle  comme  de  la  pâte  ;  la  malade  avoit 
bon  appétit;  elle  avoit  tous  les  jours  une  felle 
naturelle  comme  avant  fa  maladie  ;  la  petite  di¬ 
arrhée  de  T  enfant  continuoit  cependant  toû- 
jours;  mais  il  n  en  fut  pas  affoibli,  &  les  glan¬ 
des  du  col  revinrent  infenfiblement  dans  leur 
état  naturel. 

Le  vingt-quatrième  jour  la  mamelle  fut  pres¬ 
que  naturelle  &  l'enfant  n’eut  plus  de  diarrhée. 

Le  trentième  je  donnai  à  la  mère  un  gros 
de  rhubarbe  choifie  qui  la  purgea  bien  9  &  quel¬ 
ques  jours  après  elle  fortit  de  Thopital  avec  fon 
enfant ,  l’un  &  l'autre  parfaitement  guéris. 

Je  n'augmentai  point  pendant  la  cure  la 
dofe  des  pillules,  dont  je  donnai  conftamment 
neuf  par  jour. 


SIXIEME  CAS : 


n  homme  de  64 .  ans  avoit  un  cancer  af¬ 
freux  qui  rongeoit  toutes  les  parties  de¬ 
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puis  le  coin  gauche  de  la  bouche  jusqu  à  l’oreil¬ 
le;  tous  les  remèdes  qu’on  avoit  effaïés,  n’a  voi¬ 
ent  pû  arrêter  le  progrès  du  mal,  &  le  quin¬ 
quina  même  n  avoit  rien  opéré. 

Je  lui  donnai  matin  &  foir  fix  pillules  avec 
de  l’infufion  de  fleurs  de  fureau ,  &  extérieure¬ 
ment  je  lui  fis  appliquer  F  emplâtre  diapom- 
pholix. 

Le  premier  jour  le  malade  n’eut  aucun  fou- 
lagement. 

Le  deuxième  les  douleurs  fe  calmèrent  ;  il 
dormit  la  nuit ,  &  Fulcère  fut  moins  puant. 

Le  troifiéme  il  en  fortit  beaucoup  de  féro- 
fité  âcre,  &  les  lèvres  qui  étoient  auparavant 
fort  bouffies,  fe  defenflérent. 

Le  quatrième  il  y  eut  moins  de  fan-ie  avec 
peu  de  puanteur. 

Le  cinquième  au  lieu  de  fanie  il  parut  du 
pus  clair ,  &  F  ulcère  fut  allez  net. 

Le  6.  le  7.  le  8  &  9e  les  chofes  refterent 
dans  le  même  état;  les  douleurs  furent  légères; 
le  malade  eut  bon  appétit. 

Le  douzième  il  fortit  de  nouveau  de  F  ul¬ 
cère  une  féroüté  abondante ,  les  douleurs  fe  cal¬ 
mèrent,  &  la  tumeur  des  lèvres  diminua. 

Le  13.  Fulcère  fe  trouva  encore  fordi|ie; 
il  répandit  une  très  mauvaife  odeur ,  &  caufa  de 
grandes  douleurs.  Le 
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Le  14e  j  augmentai  la  dofe  des  pillules, 
dont  je  donnai  huit  matin  &  foir. 

Le  15e  il  coula  de  l’ulcère  une  quântité 
très  abondante  de  ferofité;  mais  les  douleurs 
diminuèrent  beaucoup. 

Le  16e  le  pus  fut  de  bonne  qualité  le 
malade  ne  fe  plaignit  d’aucune  douleur. 

Le  1 7e  T  ulcère  fe  trouva  net;  la  fuppura- 
tion  fut  louable  ;  les  douleurs  avoient  totale¬ 
ment  ceffé. 

Le  18e  tout  étoit  dans  le  même  état. 

Le  19e  les  grandes  douleurs  revinrent  en¬ 
core  ;  les  lèvres  de  Y  ulcère  fe  gonflèrent  :  le 
malade  rebuté  fe  retira  à  la  campagne  &  fe  mit 
entre  les  mains  d’un  Chirurgien  de  village  qui 
par  des  emplâtres  &  des  décodions  fit  enforte 
que  le  cancer  gagna  bientôt  presque  tout  le  vi- 
fage ,  &  tua  ce  miferable  dans  Tefpace  de  trois  fe- 
maines. 

L’  ufage  des  pillules  en  avoit  arrêté  les  pro¬ 
grès;  il  ne  s’étoit  point  accru  ni  en  grandeur 
ni  en  profondeur  ;  mais  la  maladie  empira  dès 
que  le  malade  l’eut  quitté. 


SEPTIEME  CAS. 


ne  Dame  de  condition  étant  à  la  chaffe5 


appuia  un  peu  trop  fortement  fon  fufil  con¬ 
tre  la  mamelle  droite. 
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Elle  ne  fentit  d’abord  pas  de  grande  dou¬ 
leur  ;  mais  douze  ou  quinze  jours  après  elle  s’ap- 
perçut  qu’elle  avoit  dans  cette  mamelle  un  tu¬ 
bercule  gros  comme  un  pois. 

Ce  tubercule  s  etoit  accru  infenfiblement 
fans  caufer  de  douleur  &  il  furpaffoit  la  gran¬ 
deur  d’un  gland,  lorsque  je  vis  cette  Dame;  je 
lui  donnai  trois  pillules  matin  &  foir. 

Huit  jours  après  elle  revint,  je  n’apperçus 
aucun  changement  à  la  tumeur. 

Le  dixfeptiéme  jour  le  tubercule  parut  plus 
mol  dans  fa  furface;  la  malade  n’eut  jamais  de 
douleur  dans  la  mamelle  ;  mais  tandis  qu  elle 
fit  ufage  de  ces  pillules,  elle  eut  contre  fon  or¬ 
dinaire  deux  ou  trois  fois  des  felles  liquides: 
cependant  les  forces  fe  maintenoient ,  &  lappe- 
tit  réftoit  toujours  bon. 

Après  le  premier  mois  le  tubercule  avoit 
diminué  ;  il  étoit  plus  mol ,  &  paroiffoit  beau¬ 
coup  plus  mobile. 

A  la  fin  du  mois  fuivant  il  étoit  diminué  de 
près  de  moitié,  &  devenu  plus  mol  encore  je 
confeillai  à  la  Dame  de  continuer  les  pillules,  & 
depuis  ce  tems  je  ne  fai  plus  vue. 

Pendant  l’ufage  qu’elle  en  a  fait,  elle  s’eft 
toujours  bien  portée,  &  les  mois  ont  paru  ré¬ 
gulièrement  &  fans  aucun  inconvénient. 

HUI - 
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Une  femme  de  43,  ans  s’adreffa  à  moi  le 
22.  mars  1758-  elle  avoit  la  mamelle 
gauche  extrêmement  groffe,  dure  comme  pierre, 
immobile ,  pourpre  ^  livide  dans  plufîeurs  en¬ 
droits^  caufant  des  douleurs  très  aiguës  ;  d  ail¬ 
leurs  elle  ne  pouvoit  remuer  le  bras  de  ce  côté 
par  la  douleur  de  la  mamelle  &  de  la  tumeur 
des  glandes  fubaxillaires  :  lorsqu’elle  marchoit, 
la  refpiration  étoit  courte,  difficile  &  accompa¬ 
gnée  d’une  petite  toux. 

Tous  ces  fignes  annonçoient  un  cancer  oc¬ 
culte  ,  dont  elle  rejettoit  la  caufe  &  l’origine  fur 
fon  mari  qui  lui  avoit  donné  un  coup  de  coude 
fix  mois  auparavant:  il  parut,  dit  elle,  tout  de 
fuite  un  tubercule  qui  augmenta  &  dégénéra  en¬ 
fin  en  cancer. 

Avant  de  rien  entreprendre,  je  la  menai 
chez  M.  le  Baron  van  Swieten,  qui  après  avoir 
bien  pefé  les  chofes  conclut  que  le  cas  étoit  dif¬ 
ficile  &  très  propre  à  repreuve  de  mon  remède: 
il  me  confeilla  de  donner  matin  &  foir  trois  pil- 
lules  à  la  malade ,  &  de  la  lui  renvoier  tous  les 
quinze  jours,  afin  qu’il  put  s'inftruire  par  lui  mê¬ 
me  des  progrès  de  la  cure. 


Le 
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Le  3  o.  Mars  la  femme  revint  me  dire  que 
les  douleurs  étoient  moindres:  mais  que  d’ail¬ 
leurs  la  mamelle  étoit  dans  le  même  état  qu  au¬ 
paravant 

Je  lui  fis  découvrir  le  fein ,  &  je  vis  d  abord 
que  la  couleur  de  toute  la  mamelle  étoit  chan¬ 
gée  ;  de  façon  cependant  que  dans  la  partie ,  où 
elle  étoit  auparavant  pourpre,  la  couleur  étoit 
devenue  belle  &  vive  &  qu  elle  étoit  pourpre 
dans  les  endroits ,  où  je  l’avois  vue  auparavant 
livide  ou  brune  ;  je  nrapperçus  de  même  que 
vers  l’aiffelle  la  mamelle  étoit  plus  molle,  de 
forte  que  je  lui  confeillai  de  continuer  les  pii- 
Iules. 

i  • 

Le  6.  Avril  je  la  menai  une  fécondé  fois 
chez  M.  le  Baron  van  Swieten  ;  il  fut  fort  fatis- 
îait  des  effets  du  remède ,  en  voiant  manifefte- 
ment  que  la  couleur  de  chancreufe  qu  elle  étoit, 
étoit  déjà  changée  en  couleur  naturelle  dans  dif¬ 
férons  endroits;  que  dans  d’autres  elle  étoit  d’un 
beau  rouge  &  qu’  enfin  elle  n’étoit  plus  nulle  part 
livide  :  la  malade  dit  aufii  que  la  douleur  étoit 
diminuée;  mais  la  réfpiration  étoit  encore  diffi¬ 
cile  ,  &  la  petite  toux  continuoit.  Le  Baron 
van  Swieten  en  touchant  la  mamelle,  la  trouva 
dans  tout  le  circuit  plus  molle  &  diminuée. 

Le  13.  Avril  je  la  trouvai  encore  plus 

molle 
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molle  &  un  peu  diminuée  :  mais  il  y  avoit  ftÉ 
la  papille  un  efpace  long  de  trois  pouces  &  lar¬ 
ge  de  deux,  qui  reftoit  fans  aucun  changement: 
c et  endroit  étoit  extrêmement  rouge  &  immo¬ 
bile  ,  j’ordonnai  à  la  malade  de  prendre  matin 
&  foir  cinq  pilîules. 

Le  20.  Avril  je  me  rendis  encore  avec  elle 
chez  M.  le  Baron  van  Swieten  ;  elle  fe  plaignoit 
alors  de  douleurs  aiguës  piquantes  &  brûlantes, 
qui  revenoient  de  tems  en  tems  ;  la  toux  étoit 
un  peu  plus  fréquente,  &  la  malade  ajouta  qu’en 
toulfant,  elle  fentoit  une  augmentationde  douleur 
dans  la  mamelle,  comme  fi  elle  étoit  adhérente 
au  poulmon ,  &  qu’on  len  arrachât. 

Bailleurs  une  partie  de  la. mamelle,  large 
d’un  demi  pouce  &  répondant  à  laiffelie,  était 
dans  fon  état  naturel  par  rapport  à  fa  flexibilité, 
à  fa  couleur  &  à  fa  grandeur,  ce  qui  fit  dire  à 
M.  van  Swieten ,  qui!  voïoit  que  la  dureté  fe 
fondoit  comme  glace:  néanmoins  la  tumeur  à  la 
papille  fe  trouva  fans  aucun  changement. 

Pour  remédier  peu  à  peu  à  la  toux  féche, 
j’ordonnai  outre  les  pilîules,  une  décoction  de 
racine  &  de  feuilles  d’Althea  avec  le  Sirop  de 
la  même  plante. 

Le  27.  Avril,  la  malade  avoit  encore  la  mê¬ 
me  toux  &  les  mêmes  douleurs  ;  mais  elle  s’ap- 

C  perçut 
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perçut  qu  elle  pouvoit  ferrer  fou  corps  beaucoup 
davantage  que  quinze  jours  auparavant  r  d'où 
elle  conclut  que  la  mamelle  étoit  diminuée. 

Nous  continuâmes  la  même  dofe  de  pillules 
&  Fufage  de  la  décodion. 

Le  4.  Mai  nous  revînmes  chez  M.  van 
Swieten .  Toute  la  mamelle  etoit  alors  dimi¬ 
nuée  &  plus  molle,  excepté  la  dureté  qui  étoit 
fortement  adhérente  aux  côtes,  &  qui  étoit  fur 
la  papille. 

Le  1 8.  Mai  la  malade  fe  portoit  mieux  ;  k 
toux  étoit  moins  incommode  ,  les  douleurs  mé¬ 
diocres,  la  mamelle  plus  molle;  la  dureté  de¬ 
meura  cependant  fur  la  papille  dans  le  même 
état;  d?  ailleurs  1a  toux  commença  d entraîner 
des  crachats  glutineux. 

Le  premier  Juin  M,  le  Baron  van  Swieten , 
obferva  avec  beaucoup  de  îatisfadion  que  la 
mamelle  était  diminuée  au  moins  des  deux  tiers: 
cependant  la  malade  fe  plaignoit  de  douleurs  & 
de  la  toux,  qui  Fincommodoit  beaucoup  pendant 
la  nuit,  fur  quoi  M.  van  Swieten  lui  confeilla  de 
prendre  le  foir  les  pillules  de  Cînoglofe. 

Le  15.  Juin  elle  revint  me  dire  ,  quelle 
dormoit  bien  ;  qu’elle  touffoit  moins,  &  quelle 
étoit  presque  fans  douleurs.  La  refpiration  étoit 
-  un  peu  plus  libre,  &  les  crachats  devinrent  pu- 
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miens  ;  la  dureté  à  la  papille  commença  auffi  à 
fe  ramollir. 

Le  29^  Juin  la  malade  eut  encore  la  rëfpi- 
ration  plus  aifée  ;  les  crachats  purulens  fortirent 
avec  aifance  ;  mais  la  dureté  à  la  papille  res- 
toit  toujours  presque  dans  le  même  état  ;  c’efl 
pourquoi  je  fis  appliquer  extérieurement  une 
fomentation  de  Ciguë. 

Le  13.  Juillet  elle  rëvint  &  fe  plaignit  que 
la  dureté  à  la  papille  commençoit  à  s  exulcérer 
par  l’application  du  fachet. 

En  examinant  te  mamelle  j’apperçus  qu’il  y 
àvoit  un  petit  efpace ,  où  T  épiderme  s  étoit  fé- 
paré;  que  la  peau  étoit  percée  ,  &  qüïl  en  de- 
couloit  une  fanie  acre* 

En  m’informant  plus  particuliérement  des 
caufes  de  cet  accident,  j’àppris  de  la  malade qu' 
àiant  fenti  une  démangeailbn  &  des  picotemëns 
dans  la  mamelle  *  elle  avoit  graté  cet  endroit, 
qu'elle  P  avoit  fortement  frotté  avec  fa  chemife, 
&  que  depuis  ce  teins  elle  avoit  fenti  une  gran¬ 
de  ardeur  &  un  écoulement  de  fanie  :  je  lui  or¬ 
donnai  de  continuër  la  fomentation  &  de  pren¬ 
dre  matin  &  foir  huit  pillules. 

Le  20.  Juillet  l  ulcère  fe  trouva  déjà  affe2 
profond,  les  lèvres  étoient  livides ,  la  fanie  étoit 
très  puante,  la  malade  foufffoit  des  douleurs 
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plus  grandes,  &  les  crachats  furent  mêlés  de 
pus. 

Le  27. l’ ulcère  étoit  encore  plus  profond; 
mais  les  douleurs  fe  calmèrent  :  la  fanie  était 
très  fétide,  il  ne  parut  point  de  pus;  il  tomboit 
de  T  ulcère  des  morceaux  entiers,  larges,  co¬ 
riaces,  durs  &  fétides  ;  ainfi  la  dureté  qui  étoit 
fur  la  papille  &  qui  refüloit  à  toutes  fortes  de 
remèdes  parut  diminuer  par  F  exfoliation.  Les 
crachats  purulens  fortoient  en  abondance  ;  mais 
la  toux  excita  de  la  tenfion  tk  une  grande  dou¬ 
leur  dans  ï  ulcère ,  dont  les  lèvres  recouvrèrent 
peu  à  peu  leur  couleur  naturelle. 

Ce  fut  dans  cet  état  que  je  pris  la  malade 
dans  mon  hôpital.  M.  Haffher  Chirurgien  la 
panfoit  deux  fois  le  jour ,  &  rempliffoit  1  ulcère 
de  charpie ,  imbibée  d’  Infuüon  de  Ciguë.  11 
tomboit  tous  les  jours  des  fragmens  coriaces,  & 
la  tumeur  diminuait  beaucoup.  La  malade  ne 
fentoit  au  refte  point  de  douleur ,  elle  dormit 
fans  opium  ;  mais  pendant  le  jour  elle  touffoit 
fréquemment"  &  les  crachats  étoient  purulens. 

Le  15.  Août  il  commença  à  paroître  du 
pus  dans  l’ulcère;  presque  toute  la  puanteur  fe 
diffipa  &  la  dureté  diminua  par  la  fuppuration; 
les  lèvres  de  F  ulcère  devenues  nettes  avoient 
une  très  bonne  couleur  ;  les  forces  de  la  malade 

étoient 
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étoient  paffahlement  bonnes  ;  elle  expedoroiC 
avec  facilité  *  &  la  reipiration  étoit  beaucoup 
plus  aifée. 

Le  i64  Août  je  la  fis  venir  chez  M.  van 
Swietân  ;  il  fut  furpris  de  voir  un  fquirre  si  opiniâ¬ 
tre  diminuer  ainfi  par  une  fuppuration  bénigne 
&  me  fit  efpérer  que  lorsque  la  dureté  des  bords 
fer  oit  confirmée,  l’ulcère  fe  confolideroit  de  lui- 
même. 

Tout  alloit  en  effet  très  bien,  &  il  y  avoit 
déjà  beaucoup  de  lignes  de  guérifon. 

Le  24.  la  malade  fe  plaignit  eiîcore  de  la 
toux  fréquente  &  de  grandes  douleurs  qu  elle 
caufoit  à  la  mamelle,  qui,  me  dit -elle,  paroif- 
foit  comme  attachée  par  une  corde,  &  quelle 
fentoit  fe  retirer  vers  T  intérieur  de  la  poitrine 
en  caufant  les  douleurs  les  plus  aiguës  lorsqu’elle 
touffoit.  Ce  qui  rendoit  les  nuits  très  inquiètes 
&  très  agitées  :  je  me  fervis  en  confequence 
d  Opium;  &  dès  qu’elle  l’eut  pris,  elle  fe  porta 
mieux;  elle  eut  de  l’appétit  ;  les  forces  augmen¬ 
tèrent;  la  toux  fut  moins  incommode  &  les  cra¬ 
chats  purulens  fortirent  avec  facilité. 

Le  2.  Septembre  vers  les  huit  heures  du  ma¬ 
tin,  je  trouvai  la  malade  en  bon  état,  &  je  la 
vis  fe  promener  fans  fe  plaindre  ni  de  toux  ni  de 
douleurs. 

C  3  *  Le 
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Le  même  matin  quelques  perfonnes  lui  ap* 
portèrent  en  cachette  du  vin  qu’elle  bût  avec 
beaucoup  d’avidité  étant  encore  à  jeun  ;  eHe 
en  eut  des  vertiges  ;  elle  vomit  ;  elle  tomba  ; 
&  quelques  minutes  enfuite  elle  mourut  d’ Apo¬ 
plexie. 

Nous  trouvâmes  dans  la  dure  mère  plulieurs 
veines  variqueufes.  Le.  cervelet  étoit  comprimé 
par  une  grande  quantité  de  fang  grumeleux;  le 
lobe  moïen  du  poulmon  gauche  étoit  entièrement 
fquirreux :  mais  le  lobe fuperieur ne  letoitqu’en 
partie  &  eïi  partie  fuppurant. 

Ces  deux  lobes  étoient  fortement  attachés 
à  la  pleure  par  leur  partie  anterieure ,  &  nous 
ne  pûmes  les  féparer  fans  déchirures. 

L’  ulcère  étoit  propre  ;  les  miafcles  de  la 
poitrine  très  feins  ;  les  lèvres  de  F  ulcère 
a  voient  une  très  bonne  couleur  ,  ils  avoient  déjà 
commencé  à  fe  réunir  aux  parties  voifines ,  &  à 
fe  rapprocher:  Enfin  on  ne  pouvoit  gueres  dou¬ 
ter  de  la  guérifon  totale,  fi  F  accident  qui  fur- 
vint,  rie  l’eut  empêchée. 


NEUVIEME  CAS. 


ne  femme  âgée  de  23.  ans  avoit  de  pe- 


V-'  tites  glandes  lquirreufes  &  gonflées  dans 
toute  retendue  du  col,  qui  par  là  étoit  plus  gros 


que  la  tète. 
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Piufieurs  de  ces  glandes  étoient  rongées  par 
un  ulcère  chancreux.  La  malade  avoit  déjà 
tenté  nombre  de  remèdes  préfcrits  par  différens 
médecins  &  chirurgiens ,  &  ne  s’étoit  apperçuë 
d  aucun  foulagement  quand  elle  vint  à  notre 


M.  Haffner  fit  extérieurement  tout  ce  que 
la  chirurgie  pouvoit  indiquer  :  de  mon  côté 
j’ordonnai  beaucoup  de  décodions  &  de  pil- 
îules  compofées  avec  gommes  férulacées,  reü- 
ne  de  Gaïac,  favon  de  Venife,  terre  foliée  de 
tartre  ,  extrait  catholicum  &c.  Je  fis  conti¬ 
nuer  très  exadement  ces  remèdes  pendant  iix 
femaines  fans  remarquer  aucun  changement  dans 
la  maladie. 

Les  ulcères  repandoient  une  fanie  fétide  & 
maligne ,  la  matière  ichoreufe  avoit  même  rongé 
la  membrane  cellulaire  &  produit  des  finus  pro¬ 
fonds  &  des  fiftules. 

Voïant  l’inutilité  de  ces  remèdes,  je  ten¬ 
tai  le  fublimé  corrofif,  préparé  fuivant  la  mé¬ 
thode  de  M.  van  Swleten  :  mais  la  malade  fentit 
des  douleurs  dans  la  poitrine  :  commença  à  touf- 
fer,  &  fe  plaignit  dune  ardeur  dans  le  Sternum, 
quoiqu’elle  prit  beaucoup  de  décodions. 

Je  continuai  cependant  Mage  du  fublimé 
.  pendant  un  mois,  parce  que  les  fimptômes ,  qui 
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étoient  furvenus  par  Fufage  de  ce  remède,  dimi¬ 
nuèrent  beaucoup  :  mais  il  furvinf  une  légère 
falivation  fans  que  la  malade  en  fut  foulagée. 

Je  le  fis  alors  difcontinuër  ;je  fis  appliquer  ex¬ 
térieurement  une  fomentation  de  Ciguë,  &je 
joignis  à  F  infufion  de  lierre  terreftre ,  de  véro¬ 
nique  ,  d’aigremoine  &c.  12.  pillules  à  prendre 
en  trois  fois  le  jour. 

Le  fixiéme  jour  les  douleurs  fe  calmèrent; 
la  lividité  des  glandes  ulcérées  fe  changea  en 
beau  rouge,  la  fanie  difpaïut ,  &  il  y  fuccéda 
du  pus  clair. 

Le  dixiéme  jour  la  tumeur  du  col  h  des 
glandes  ëtoit  beaucoup  diminuée  ;  les  ulcères  al¬ 
lez  purs,  le  pus  de  bonne  qualité  ;  la  malade 
dormit  tranquillement  ;  elle  eut  de  F  appétit  & 
ne  fentit  aucune  douleur. 

Le  2  j .  plusieurs  ulcères  avoient  commencé 
à  fe  cicatrifer  ;  la  tumeur  du  coi  étoit  beau¬ 
coup  moindre;  plufieurs  glandes  étoient  dans 
leur  état  naturel,  &  les  finus  moins  profonds. 
Je  donnai  alors  trois  fois  le  jour  fix  pillules. 

Le  trente  deuxième  jour  tout  fe  trouva  en¬ 
core  dans  un  meilleur  état;  plufieurs  finus  étoient 
déjà  fermés,  &  il  ne  reftoit  que  deux  grandes 
fifiules  calleufes  du  côté  gauche  ;  elles  furent 
opérées  par  le  chirurgien  &  gueries  enfuite  avec 

la 
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la  même  fomentation  &  les  mêmes  pillules  dans 
Tefpace  de  quinze  jours,  après  quoi  presque 
toutes  les  glandes  revinrent  dans  leur  état  natu¬ 
rel  ;  on  n'y  fentoit  plus  aucune  dureté  fquirreufe; 
il  reftoit  feulement  dans  quelques  endroits  des 
tubercules  d  une  confluence  pateufe.  , 

Je  donnai  un  purgatif,  avec  rhubarbe  demi 
gros  ,  fcamonée  huit  grains  ,  fel  polychrefte 
quinze  grains/  Il  opéra  flx  fois  fans  affoiblir  la 
malade. 

Enfuite  elle  prit  trois  fois  le  jour  pendanf 
quinze  jours  flx  pillules,  fans  que  je  fiffe  rien  ap¬ 
pliquer  à  l'extérieur ;  &  ces  quinze  jours  finis, 
elle  fe  trouva  en  parfaite  fanté. 

Les  mois  parurent  toujours  régulièrement 
fans  que  les  pillules  y  apportaient  le  moindre 
empêchement. 

Après  la  guerifon  je  gardai  encore  la  même 
femme  pendant  trois  fémaines  pour  voir  fi  les  tu¬ 
meurs  des  glandes  ne  reviendroient  point ,  ou 
fi  les  finus ,  fermés  peut-être  trop-tôt,  ne  fe  rou- 
vriroient  point. 

Comme  il  ne  reparut  rien  ,  je  la  renvoïai, 
en  la  priant  cependant  de  revenir  dans  le  cas 
qu’il  reparut  quelque  tumeur.  * 

Sept  mois  fe  font  paflés  depuis  ce  tems,  & 
je  ne  l  ai  point  revue. 

C  5 
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DIXIEME  CAS. 


Une  fille  âgée  de  dixhuit  ans  avoit  les  glan¬ 
des  fubmaxillaires  fquirreufes  ,  &  de  la 
groffeur  d’un  oeuf  de  poule  à  peu  près. 

Je  lui  donnai  d  abord  matin  &  (oir  fix  pillu- 
les  quelle  prit  pendant  un  mois  entier  ,  fans 
fuccès. 

La  fixiéme  fémaine  les  tumeurs  commencè¬ 
rent  feulement  à  s'amollir  &  à  diminuer. 

Jobfervai  enfuite  une  mollefle pateufe  dans 
la  circonférence  de  ces  glandes. 

La  feptieme  fémaine  je  commençai  à  lui  don¬ 
ner  trois  fois  le  jour  fix  pillules  5  &  j’y  ajoutai 
tous  les  huit  jours  un  purgatif  de  rhubarbe. 

Par  ce  moïen  la  malade  fut  parfaitement 
guerie  dans  refpace  de  trois  mois. 


ONZIEME  CAS 


Une  femme  âgée  de  67.  ans,  avoit  à  la  ma¬ 
melle  gauche  un  horrible  cancer  ulcéré, 
&  qui  étoit  fi  grand,  que  la  partie  fupérieure  at- 
teignoit ,  pour  ainfi  dire  ,  le  menton ,  &  que 
l’inférieure  deîcendoit  jusqu’au  ventre. 

M.  M.  le  Baron  van  Swieten ,  de  Dietman 
Doïen  ;  Gaffer  Profeflèur  d’ Anatomie,  JausVro- 

feffeur 
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feffeur  de  Chirurgie  &  autres  qui  fe  trouvoient 
à  l’Univerfité,  y  virent  cette  femme  le  20.  Juin 
1759.  &  me  l  envoïerenf. 

Toute  la  mamelle  étoit  d  un  brun  noir,  rem¬ 
plie  de  tubercules,  &  la  fanie  en  étoit  extrême- 
ment  puante. 

J'ordonnai  matin  &  foir  quatre  pillules  de 
Ciguë,  je  fis  appliquer  extérieurement  pendant 
le  jour  une  fomentation  de  feuilles  de  la  même 
plante ,  &  pendant  la  nuit  V  emplâtre  Diapom- 
pholix. 

Le  28. Juin,  la  malade  me  dit  quelle  ne 
fouffroit  plus  autant qu’  auparavant;  qu'elle  dor- 
moit  tranquillement,  &  que  la  puanteur  dimL 
nuoit. 

J'obfervai  en  effet  au  lieu  de  fanie  du  pus 
clair. 

Le  6.  Juillet  Ta  couleur  de  la  mamelle  étoit 
belle ,  la  fuppuration  louable ,  la  maffe  moindre, 
la  puanteur  très  légère. 

Le  1 4.  Juillet  le  cancer  étoit  beaucoup  di¬ 
minué  ,  le  pus  de  bonne  qualité ,  peu  de  mau- 
vaife  odeur ,  la  couleur  bonne.  La  malade  me 
dit  que  de  tems  en  tems  il  étoit  tombé  de  l’ul¬ 
cère  de  grands  fragmens ,  qui  s’étoientféparésde 
Jia  mamelle,  que  tous  l es  deux  ou  trois  jours  il 
*  en 
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en  fortoit  une  grande  quantité  de  férofité,  & 
qu’ alors  la  mafle  diminuoit  viûblement. 

Le  22.  Juillet  tout  étoit  encore  en  meilleur 
état,  &  la  malade  ne  fe  plaignoit  d aucune  in» 
commodûé. 

Je  la  conduifis  à  la  première  affemblée,  qui  fe 
tint  à  T  üniverfité  ;  M.  le  Baron  van  Swieten ,  M.  le 
D.qïen  &  tous  les  Profeffeurs  en  Medecine  qui 
a  voient  auparavant  vû  cette  miférable  ,  furent 
furpris  des  effets  du  remède  &  du  prompt  chan¬ 
gement  de  la  maladie  ;  la  couleur  de  la  ma¬ 
melle  étoi  t  bonne,  il  n’y  a  voit  presque  plus  de 
puanteur,  le  pus  étoit  de  bonne  qualité,  lamaf- 
fe  du  cancer  étoit  diminuée  de  moitié. 

Le  3.  Août  la  mamelle  fe  trouva  encore 
plus  diminuée  ;  mais  comme  la  malade  reffen- 
toit  vers  le  foir  des  douleurs,  qui  rendaient  les 
ituits  très  agitées ,  je  lui  donnai  pour  les  calmer 
un  parégorique  qui  les  appaifa ,  ,ei!e  continua  au 
refie  toujours  les  fomentations  &  les  pillules  à 
la  même  dofe. 

Le  15.  Août  la  mamelle  chancreufe  étoit 
encore  à  peu  près  de  la  groffeur  dun  poing  ;  la 
fuppuration  étoit  bonne ,  point  de  mauvaife  odeur, 
&  les  forces  en  bon  état  à  proportion  de  lage. 

Le  26.  Août  nous  revîmes  M  .van  Swieten ; 
tout  alloitü  bien  quil  efpéraque  le  cancer  fini- 
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roit  de  fondre  dans  peu  defémaines,  fila  chofe 
continuoit  ainfi. 

Le  2.  Septembre  la  malade  fe  trouvoit par¬ 
faitement  bien  ;  le  cancer  n  egaloit  point  la  grof- 
feur  du  poing. 

Le  6.  Elle  me  fit  dire  qu  aiant  été  fur- 
prife  d’un  coup  de  vent  violent  en  vendant  du 
fruit  fur  le  marché,  elle  avoit  fubitement  fenti  un 
froid  confiderable  par  tout  le  corps  avec  des 
douleurs  de  ventre  excefiives,  qui  avoient  été 
fuivies  dun  flux  de  ventre  très  confiderable  & 
très  douloureux  9  &  qu5  enfin  elle  avoit  dans 
Finftant  perdu  toutes  fes  forces. 

Le  lendemain -elle  me  fit  avertir  que  le  flux 
de  ventre  &  les  douleurs  étoient  toûjours  les 
mêmes;  quelle rendoit  du  fang  par  les  Telles, & 
qu’elle  avoit  une  grande  foif  accompagnée  de 
foibleffes  fréquentes.  Je  fus  la  voir  le  même 
matin  avec  M.  Leber  ;  j'emploïai  intérieurement 
tous  les  remèdes  que  je  crus  utiles  ;  mais  ce  fut 
en  vain. 

Le  troifiéme  jour  le  vifage  devint  cadavé¬ 
reux  &  le  quatrième  cette  pauvre  femme  mou¬ 
rut. 

M.  Leber  coupa  la  mamelle  après  la  mort 
&  lapporta  à  TUniverfité  à  la  première  atlem- 
blée  qui  s’y  tint* 

M. 
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M.  van  Swieten  &  M.  M.  les  Profeffeursen 
medecine  qui  s'y  trouvèrent,  témoins  du  bon 
effet  qu’avoit  opéré  la  Ciguë,  virent  avec  regret 
qu'une  mort  inopinée  eut  arrêté  les  progrès  fen- 
fibles  que  ce  remède  avoit  déjà  faits. 

DOUZIEME  CAS. 


.Û 


e  4.  Avril  1759.  le  célébré  M.  de  Haen 
m  envoïa  une  femme  qui  avoit  au  col  une 
quantité  de  fquirres ,  dont  plufieurs  étoient  ulcé¬ 
rés  avec  malignité. 

La  mamelle  gauche  étoit  aulîi  toute  fquirreufe 
&  de  couleur  livide  &  pourpre  dans  la  par¬ 
tie  voifine  de  Faiffelle  ;  dans -le  même  endroit  il 
y  avoit  un  petit  trou,  d'où  découloit  une  fanie 
copieufé,  acre  &  corrofive. 

De  plus  il  y  avoit  plufieurs  fquirres  de  dif¬ 
férentes  grandeurs ,  cachés  fous  les  aiffelles  & 
aux  aînés. 

Je  donnai  d'abord  trois  fois  le  jour  quatre 
pillules,  &  par  deffus  de  linfufion  de  Véroni¬ 


que. 

Le  14.  la  malade  me  dit  que  depuis  Tufage 
de  ces  pillules  il  s'écouloit  des  fquirres  ulcérés 
une  quantité  beaucoup  plus  grande  de  fanie;  mais 
que  l'écoulement  neycitoit  pas  la  moindre  ardeur 
dans  les  parties  ulcérées. 

La 
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La  couleur  des  fquirres  étoit  devenue  na¬ 
turelle  ou  rougeâtre,  de  livide  qu  elle  étoit  aupa¬ 
ravant,  la  maffe  étoit  auffi  beaucoup  moindre 
&  la  mobilité  du  col  &  des  glandes  plus 
grande/ 

11  fe  trouvoit  aufli  du  foulagement  fous  les 
aiffelles;  la  malade  pouvoit  non  feulement  re¬ 
muer  le  bras  fans  aucune  douleur  (ce  qui  lui 
étoit  ci  devant  impoffible  )  mais  elle  le  ferroit 
plus  étroitement  au  corps. 

La  couleur  livide  avoit  presqu1  entièrement 
difparu  dans  la  mamelle,  qui  étoit  plus  molle r 
&  avoit  moins  de  maffe,  il  fortoit  de  la  petite 
ouverture  du  pus  de  bonne  qualité. 

Je  crus  donc  devoir  continuer  les  pillules  à 
la  même  dofe  ,  &  j’en  donnai  à  la  malade  une 
quantité  fuffifante  pour  trois  fémaines ,  parce 
qu'elle  demeuroit  dans  un  endroit  éloigné. 

Elle  revint  au  bout  de  ce  tems.  Déjà  nom¬ 
bre  de  fquirres  avoient  disparu  ;  plufieurs  ulcè¬ 
res  étoient  couverts  d  une  bonne  cicatrice ,  les 
tubercules  étoient  très  petits  fous  les  aiffelles  & 
aux  aînés,  tous  étoient  mobiles  &  point  du 
tout  douloureux. 

La  mamelle  étoit  presque  naturelle  quant  à 
fa  maffe  &  à  fa  dureté,  &  il  ne  fortoit  en  pref- 
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fant  qu'une  petite  quantité  de  pus  par  l'ouver¬ 
ture,  dont  j'ai  parlé 

je  lui  donnai  alors  des  pilluîes  pour  un  mois 
entier,  mais  fans  en  augmenter  la  dofe. 

Le  mois  étant  paflè,  la  malade  revint  me 
demander  s’il  étoit  neceffaire  qu  elle  continuât, 
parce  qu  elle  ne  fentoit  plus  ni  douleur ,  ni  in¬ 
commodité  dans  le  col,  ni  fous  les  aiffeîles ,  ni 
aux  aînés  ,  ni  dans  la  mamelle  ;  que  les  ulcè¬ 
res  étoient  tous  guéris,  &  que  les  fquirres  étoient 
fi  petits ,  qu’ils  ne  lui  faifoient  aucune  peine. 

Je  trouvai  en  effet  que  toute  la  mamelle 
étoit  dans  fon  état  naturel,  que  F  ouverture  étoit 
parfaitement  confolidée ,  &  que  le  tubercule  qui 
étoit  vers  Faiffelîe,  étoit  à  peine  fenfîble. 

Les  ulcères  du  col  étoient  bien  cicatrifés , 
les  fquirres  étoient  ou  entièrement  fondus  ou  fl 
petits,  qu  il  ne  reliait  pas  la  feptiéme  partie  de 
leur  ancienne  malle 

Je  trouvai  fous  les  aiffelîes  un  ou  deux  tu¬ 
bercules  de  la  groffeur  d'un  pois,  tous  les  au¬ 
tres  étoient  mois  &  naturels  :  la  malade  me  dit 
qu’il  ny  avoit  plus  de  tumeur  aux  aines,  & 
qu'elle  marchoit  avec  beaucoup  de  liberté. 

Je  lui  donnai  encore  des  pilluîes  pour  un 
mois,  &  je  lui  dis  de  revenir  lorsqu  elle  les  auroit 
finies;  mais  elle  p’a  point  reparu  depuis  ce  tems. 

TREI* 
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Une  fille  âgée  de  i8*  ans  a  voit  depuis  plu-- 
fleurs  années  les  parotides ,  les  glandes 
maxillaires  &  toutes  celles  du  coJ  fquirreufea 
&  si  gonflées,  que  le  col  étoit  plus  gros  que  la 
tête* 

Tous  remèdes  avoient  été  emploies  fans 
aucun  fuccès* 

Plufieurs  parties  même  commencèrent  à  de¬ 
venir  livides,  à  caufer  de  grandes  douleurs  & 
enfin  à  fe  changer  en  ulcères  chancreux  &  féti¬ 
des.  Il  furvint  auiïi  des  Tueurs  noéturnes  avec 
un  abattement  de  forces,  &  ces  fueurs  dégéné¬ 
rèrent  en  phtyfie.  8 

La  malade  fut  transportée  à  1’  hôpital  de 
chez  les  perfonnes  chez  qui  elle  fervoit  à  Caufe 
des  ulcères  horribles,  de  la  puanteur  confidéra- 
ble  &  maligne  &  de  la  crainte  de  la  contagion* 
Je  la  vis  avec  M.  Hajfner  Chirurgien.  Nous 
trouvâmes  parmi  les  fquirres  &  les  ulcères  un 
nombre  infini  de  finus.  D'ailleurs  elle 
étoit  très  foible,  &  feplaignoit  d'in  fournies  eau- 
fées  par  les  douleurs,  fur  quoi  on  lui  donna 
lopium.  '  , .. 

Je  lui  donnai  d’ailleurs  matin  &  foir  trois 
pillules  avec  une  infulion  de  lierre  terreftre ,  & 
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beaucoup  de  lait.  Nous  appliquâmes  auiïi  exté¬ 
rieurement  la  fomentation  de  Ciguë 

Le  troifiéme  jour  les  douleurs  étoient  déjà 
moins  fortes  ;  la  fanie  couloit  plus  abondam¬ 
ment,  elle  étoit  acre  à  la  vérité,  mais  moins 
fétide  &  le  coi  étoit  un  peu  defenfié. 

Le  8*  d  parut  dans  différons  endroits  du 
pus  de  bonne  qualité. 

Plufieurs  glandes  étoient  devenues  mobiles  ; 
ïa  malade  commença  à  dormir  fans  opium  ;  les 
fueurs  nodumes  furent  auffi  moins  abondantes. 

Le  14.  les  pus  fut  bon  presque  par  tout,  & 
les  tumeurs  fquirreufes  moindres. 

J  augmentai  alors  la  dofe  des  pilluîes  ,  j’en 
donnai  quatre  matin  &  foir*,  &  l'on  appliqua 
foigneufement  la  fomentation  de  Ciguë. 

'  Le  trentième  jour  les  fueurs  nodurnes  cef- 
férent  entièrement,  il  y  avoit  déjà  beaucoup  de 
fxnus  fermés,  les  ulcères  avaient  une  très  bonne 
couleur  &  quelques  uns  tendoient  déjà  à  la  gue- 
rifon-  Il  y  avoit  au  relie  trois  fîftules  calleufes 
qull  fallût  opérer. 

Le  quarante  quatrième  jour  plufieurs  ulcères 
étoient  déjà  ermés;  les  autres  fournirent  de  bon 
pus,  la  tumeur  du  col  étoit  beaucoup  moindre  ; 
la  malade  regagna  de  V  appétit  &  des  forces. 
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Le  foixantiéme  jour  les  ulcères  étoient  pres¬ 
que  tous  fermés;  le  col  étoit  defenflé,  &  la  peau 
avoit  fa  couleur  naturelle.  Toutes  les  glandes 
étoient  plus  petites  &  mobiles:  mais  il  reftoitun 
fquirre  adhérent  à  la  clavicule  gauche. 

Ce  fquirre  étoit  plus  grand  qu’un  oeuf  doïe 
&  réfonnoit  comme  un  cartilage* 

Cette  tumeur  ne  sert  jamais  changée  en  au¬ 
cune  manière  par  lufage  des  remèdes, 

Le  foixante  -  quatorzième,  jour  différens 
fquirres  etoient  divilës  en  plufieurs  parties.  Une 
glande  s  ulcéra  à  fa  partie  gauche  du  col,  &  ré¬ 
pandit  une  matière  purulente;  enfuite  tout  le  fac 
tomba,  &  dans  peu  de  jours  la  cicatrice  fut 
formée. 

Le  quatre  vingt  dixiéme  jour  le  col  avoit 
déjà  dans  plufieurs  endroits  fa  molefle  &  fa  gran¬ 
deur  naturelle  &  il  ne  reftoit  pas  la  dixiéme  par¬ 
tie  de  la  tumeur.  Néanmoins  le  fquirre  qui 
étoit  fur  la  clavicule ,  demeura  dans  le  même 
état  :  comme  il  étoit  mobile ,  &  qu  il  avoit  re- 
üfté  à  toute  la  force  des  remèdes,  nous  voulû¬ 
mes  T  extirper  avec  le  biftouri  ;  mais  la  mala¬ 
de  ne  voulut  pas  y  confentir,  &  lorsqu’elle  eut 
allez  de  forces ,  &  quelle  put  aifénient  mouvoir 
3e  col,  elle  quitta  ITIopital  pour  retourner  chez 
fes  parens. 

D  2  Elle 
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Elle  fut  enfuîte  deux  mois  fans  prendre  de 
remèdes,  &  durant  ce  tems  les  fquirresn  augmen¬ 
tèrent,  ni  ne  diminuèrent  point. 

Enfin  elle  revint  encore ,  elle  me  dit  qu’elle 
étoit  en  condition  ,  &  .me  demanda  fi  elle  ne 
pourroit  point  y  faire  ufage  des  pillules,  je  les 
lui  confeiilai  tout  de  fuite,  &  je  lui  en  donnai 
trois  à  prendre  matin  &  foir. 

Au  bout  de  trois  fémaines  je  la  revis,  je 
trouvai  les  fquirres  diminués  &  plus  mobiles. 

La  cinquième  femaine  finie ,  la  malade 
vint,  me  montrer  avec  joïe  que  le  fquirre  que 
nous  avions  cru  auparavant  cartilagineux,  étoit 
pour  lors  diminué  &  divifé  en  fix  différentes 
parties. 

.  J’admirai  cet  effet  que  je  défirois  depuis 
longtems ,  &  je  lui  confeillai  de  prendre  matin 
&  foir  quatre  pillules;  un  mois  après  je  la  revis 
encore ,  &  tout  alloit  de  mieux  en  mieux. 

C ’eft  maintenant  le  cinquième  mois  qu’elle 
fait  ufage  de  ces  pillules  ;  elle  en  prend  fix  trois 
fois  par  jour,  ceft  à  dire  i8.cn  tout;  elle  n’en 
reffent  aucune  incommodité;  elle  eft  robufte; 
elle  dort  bien;  elle  refpire  avec  aifance,  ce  quelle 
ne  pou  voit  faire  auparavant  ;  elle  a  bon  appétit; 
de  elle  a  tous  les  jours  des  Telles  qui  font  de  bonne 
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codion  &  naturelles  ;  les  fquirres  qui  relient, 
diminuent  infenüblement ,  &  tout  promet  enfin 
une  guérifon  ,  lente  à  la  yerité  ,  mais  parfaite. 

QUATORZIEME  CAS. 

Le  12.  Septembre  1759.  une  femme  de 
quarante  ans  ,  dont  la  mamelle  droite 
après  s  être  gonflée ,  étoit  devenue  fquirreufe  de¬ 
puis  fix  mois ,  s  adreffa  à  moi. 

Je  l’examinai  avec  M.  Collin  médecin,  qui 
étoit  dans  ce  moment  chez  moi. 

D’abord  j'ordonnai  trois  pillules  trois  fois 
le  jour,  &  je  lui  dis  de  revenir  au  bout  de  huit, 
je  la  revis  très  fatisfaite  ,  le  fquirre  étoit  plus 
mol  &  plus  mobile,  &  je  lui  confeillai  de  con¬ 
tinuer  exadement  le  même  remède. 

Trois  fémaines  après  là  malade  revint;  je 
fis  prier  M.  Collin  de  s’y  trouver  ;  il  fut  extrê¬ 
mement  furpris  du  prompt  effet  du  remède ,  qui 
dès  lors  avoit  fait  disparoitre  la  moitié  du 
fquirre. 

Je  donnai  alors  à  la  malade  des  pillules  peur 
un  mois  entier ,  pour  qu’elle  ne  fût  pas  obligée 
de  revenir  aufli  fouveht,  &  qu’elle  s’épargnât 
chaque  fois  une  lieue  de  chemin. 
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Ces  pillules  finies  le  fquirfe  avoit  à  peine  la 
grofteur  d  un  oeuf. 

Je  préfcrivis  alors  un  purgatif,  &  je  donnai 
encore  à  la  malade  des  pillules  pour  le  mois 
fuivant. 

Ce  moispaffé  je  F  attendis  vainement,  elle 
ïfeft  plus  revenue. 


Q  U INZIEME  CAS 


Un  homme  âgé  de  53.  ans  gagna  la  verole, 
&  la  négligea  foit  par  honte ,  foit  faute 
d’argent. 

Le  Tefticule,  gauche  fe  gonfla  ;  caufa  des 
douleurs  violentes,  &  devint  entièrement  fquir- 
retix.  La  verge  devint  aufli ü  monftrueufe quelle 
furpaflbit  de  beaucoup  celle  d'un  cheval. 

'Enfin  il  parut  dans  trois  endroits  des  ex- 
croiffances  fongueufes*  qui  dégénérèrent  bientôt 
en  chancres  affreux. 

Les  bourfes  mêmes  furent  rongées  par  un 
ulcère  carcinomateux  ,  &  le  tefticule  gauche  fe 
trouva  entièrement  à  nud,  ulcéré,  çhancreux  & 
pendant  du  fcrotum. 

Le  malade  ne  pouvoit  refter  couché,  ni 
dormir,  &  les  douleurs  f  empêchoient  également 
de  marcher;  il  fut  apporté  à  notre  Hôpital  dans 
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ces  affreufes  circonftances.  En  1  examinant  avec 
M.  Hiffner  chirurgien ,  nous  fumes  7  pour  ainfi 
dire,  empeftés  par  la  mauvaife  odeur  qu’il  ex* 
haloit. 

Le  tcfticule  droit  qui  pendoit  du  fcrotum , 
étoit  tout  çhanereux  &  plus  gros  que  le  poing  : 
fans  toucher  bien  rudement  la  verge ,  le  fcrotum, 
ni  le  tefticule,  le  fang  fortit  tout  à  coup  en  abon¬ 
dance  &  de  lui  même. 

Le  malade  affoibli  tomboit  fou  vent  en  fyn- 
cope  ;  &  la  puanteur  étoit  li  forte,  que  ne  pou¬ 
vant  le  laiffer  avec  les  autres,  nous  fumes  obligés 
de  l’en  féparer. 

Je  lui  donnai  d’abord  tous  les  jours  une  once 
&  demie  de  quinquina  ,  afin  de  corriger  l'acri¬ 
monie  y  fo  de  faire  féparer  les  chairs  mortes. 

Le  quatrième  jour  le  malade  refufa  de  le 
prendre  avant  qu'il  fut  préparé*  Nous  ne  vî¬ 
mes  d  ailleurs  aucun  changement  par  fon  ufage  ; 
les  forces  diminuôient  même  davantage  &  le  ma¬ 
lade  perdit  entièrement  l' appétit. 

Dans  ce  cas  défespéré  je  voulus  tenter  Tufa- 
ga  des  pillules  &  de  la  fomentation  de  Ciguë;  je 
lui  donnai  donc  d'abord  fix  pillules  trois  fois 
le  jour,  &je  fis  couvrir  très  foigneufement  les 
parties  affe&ées  d  une  fomentation  de  la  même 
plante.  ■ 

D  4  Dès 
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Dès  le  même  foir  les  douleurs  fe  calmè¬ 
rent  ,  &  le  malade  commença  à  dormir. 

Le  jour  fuivant  il  fe  fépara  beaucoup  de 
fragmens  pourris  ;  la  verge  fedefenfla  &la  mau- 
vaife  odeur  diminua. 

-  Le  troifiéme  jour  tout  fut  encore  en  meil¬ 
leur  état. 

Le  4.  le  pus  étoit  de  bonne  qualité  dans 
tous  les  ulcères  carcinomateux;  la  verge  étoit 
diminuée  de  moitié;  le  tefticule  devenu  plus 
petit  &  plus  mol,  &  les  ulcères  de  bonne  cou¬ 
leur.  Le  malade  s  endormit  fans  parégorique  & 
commença  à  reprendre  de  l'appetit. 

Le  huitième  jour  la  verge  fe  trouva  dans  fon 
état  naturel ,  les  parties  chancreufes  étôïent  fort 
corrigées,  &  la  fuppurati  on  étoit  bonne  par  tout  ; 
il  fè  fepara  de  grandes  portions  du  fcrotum  ;  le 
tefticule  étoit  devenu  mol  &  égaloit  à  peine  la 
grandeur  d'un  œuf. 

Le  12.  toutalloit  encore  mieux. 

Le  1  g.  il  ne  parut  plus  rien  de  chancreux  ; 
le  tefticule  recouvra  fon  volume  &  fa  molleffe 
naturelle,  &  il  nous  parut  que  ce  qui  avoit  été 
rongé  par  1  ulcère  carcinomateux ,  fe  reparoit 
flans  cette  partie. 

Les  bords  du  fcrotum  avaient  une  très  bon¬ 
ite  couleur  f  &  commençoient  à  fe  rejoindre. 
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Dans  la  verge  au  lieu  d’excroiffances  chancreu» 
fes ,  les  ulcères  étoient  déjà  remplis  &  très  purs, 
&  toutes  les  fondions  fe  faifoient  beaucoup  mieux; 
les  forces  étoient  auffi  plus  confidérables. 

Je  continuai  donc  les  pillules,  toûjours  à  la 
même  dofe,  ainüque  les  fomentations  jusqu’au  ' 
trentième  jour  :  alors  le  lcr otum  fut  entièrement 
guéri  &  les  ulcères  de  la  verge#furent  beaux  & 
beaucoup  plus  petits. 

Le  malade  étoit  cependant  tourmenté  tous  , 
les  foirs  d’une  démangeaifon  par  tout  le  Corps; 
pour  terminer  la  cure,  je  me  feras  des  remèdes 
antiveneriens ,  afin  d’expulfer  ce  qui  pourroit 
fe  trouver  de  virus  dans  le  fang. 

Les  pillules  &  la  fomentation  ont  fait- 
dans  ce  cas  plus  que  je  n’aurois  ofé  efpérer. 

Je  fis  voir  ce  malade  à  M.  Kolman ,  Méde¬ 
cin  des.  armées  ,  à  M.  Leber,  Chirurgien  de 
l*hopital  de  la  ville  ,  au  Frere  Abdon ,  Chirur¬ 
gien  chez  les  Freres  de  la  charité  &  à  plusieurs 
autres  perfonnes  de  l’Art ,  qui  tous  furent  furpris. 
des  effets ,  que  la  Ciguë  avoit  produits. 


SEIZIEME  CAS, \ 


Une  femme  âgée  de  36.  ans  avoit  dans  la 
partie  gauche  du  col  deux  fiftules  prove* 
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nantes  d’une  caufe  inconnue,  &qui  avoient pro¬ 
duit  des  finus  fi  nombreux  &  fi  confidérables; 
que  la  fonde  parvenoit  jusqu’  à  ia  langue,  jus¬ 
qu’au  Sternum ,  &  entre  Y  éfophage  &  la  trachée 
ærtère  jusqu’  à  la  partie  oppofée  du  col ,  &  ce 
qui  étoit  plus  étonnant ,  ces  finus  fe  dirtribuoienfc 
dans  tout  le  thorax;  car  les  liqueurs  qu’on  in- 
jedoit  dans  les  £ftüles*>  paffoient ,  fuivant  le  rap*- 
port  de  la  malade ,  dans  la  poitrine  jusqu’au; 
fcrobicule  du  coeur/  &  par  la  partie  porterie ure, 
jusqu’  aux  lombes. 

M.  Haffher  en  jugea  de  même  parcequ  il 
falloit  la  pluspart  du  teins  plus  de  fix  onces 
d’injedion  pour  remplir  ces  finus.  Nous  ten¬ 
tâmes  tous  les  remèdes  qui  nous  parurent  con¬ 
venables,  &  que  les  meilleurs  Auteurs  ont  re¬ 
commandé  en  fembîables  cas, 

Tous  ces  moïens  furent  fans  effet  &  après 
avoir  donné  à  la  malade  pendant  fix  mois  en¬ 
tiers  différentes  décodions,  injedions  &  fomen¬ 
tations,  il  furvint  des  douleurs  terribles,  &elle 
commença  à  devenir  phtyfique. 

Nous  refolumes  donc  M.  Haffner  &  moi  de 
tenter  la  Ciguë.  Nous  enveloppâmes  le  col  & 
le  dos  de  fomentations  de  cette  plante;  Monf. 
Haffner  en  faifant  de  plus  tous  les  jours  des  ïn- 
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Jedions  douces  &  légères  dans  les  fiftules  & 
dans  les  finus. 

s  La  malade  prit  matin  &  foir  lix  pillules. 

Dès  le  premier  jour  les  douleurs  diminuè¬ 
rent,  &  elle  dormit  fans  le  fecours  de  F  Opium, 
ce  qui  n'avoit  point  été  jusqu'alors. 

Le  tioifiéme  jour  le  chirurgien  s’apperçut 
quil  entroit  dans  les  fiftules  une  moins  grande 
quantité  dinjedion. 

Le  dixiéme  jour  la  malade  fe  trouva  bien, 
&  tout  parut  annoncer  une  guérifon  certaine. 

Le  14.  on  pouvoit  à  peine  injeder  deux 
onces  d  infuüon.  La  malade  fe  plaignoit  cepen¬ 
dant  de  tenfion  dans  le  dos;  dune  ardeur  vers 
le  Sternum  &  d'unç  féchereffe  de  gofier. 

Je  fus  davis  de  quitter  içs  injedions  de 
Ciguë;  &  d'en  faire  feulement  de  très  légères  de 
decodion  d’orge  en  y  joignant  du  miel  rofat. 

La  malade  fut  par  là  guerie  dans  Fefpace 
de  huit  jours ,  les  fiftules  fe  cicatriférent  entiè¬ 
rement;  &  elle  refta  encore  fix  moisà  l’hôpital, 
fans  que  le  mal  reparut. 

DIX  SEPTIEME  CAS 

J'ai  encore  guéri  dans  Fefpace  de  quatre  mois 
dans  mon  hôpital  par  l  ufage  des  pillules  & 
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de  quelques  purgatifs  donnés  de  tems  à  autre  un 
homme  à  qui ,  par  rapport  à  une  fièvre  quarte 
fupprimée  tout  à  coup,  il  furvint  dans  la  partie 
antérieure  de  l’abdomen  une  dureté,  longue d un 
«mpan  &  large  de  la  moitié  :  deux  autres  cas 
pareils  y  ont  de  plus  été  traités  &  guéris  de 
même. 

Les  pillules  ont  d’ailleurs  fondu  un  fquirre 
du  foie,  &  guéri  la  jauniffequi yavoit  fuccédé, 
je  faifois  cependant  prendre  en  même  tems  au 
malade  de  petit  lait  en  abondance. 

Lorsque  la  rate  fe  gonfle  à  la  fuite  de  fièvres 
intermittentes ,  &  que  fa  fubftance  eft  devenue 
fpongieule,  les  pillules  de  Ciguë  font  peu  utiles  ; 
mais  les  autres  medicamens  ne  le  font  point 
davantage. 

DIX-HUITIEME  CAS. 

Un  homme  âgé  de  cinquante  ans  accablé 
d’une  cataracte  fur  les  deux  yeux  &  qui 
rélevoit  d’une  maladie  aiguë,  prit  dans  mon  hô¬ 
pital  les  mêmes  pillules  avec  tant  de  fuccès,  qu’en 
deux  mois  de  tems  il  fut  en  état  de  marcher  feul 
&  de  diftinguer  les  objets  &  les  couleurs. 

DIX- 
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DIX-NEUVIEME  CAS. 

La  vûë  s’étoit  tellement  affoiblie  dans  une 
fille  âgée  de  22.  ans  par  une  cataraéle 
commençante  dans  les  deux  yeux,  quelle  ne 
pou'voit  marcher  fans  de  grandes  attentions. 

Les  cataractes  difparurent  dans  deux  mois 
&  demi  de  tems  par  butage  des  pillules  &  la  vue 
eft  rédevenue  fi  bonne,  que  cette  fille  peut  main¬ 
tenant  enfiler  les  aiguilles  les  plus  fines,  &  cou¬ 
dre  très  proprement.  M.  le  Baron  van  Swieten 
à  été  témoin  oculaire  de  cette  derniere  cure. 


VINGTIEME  CAS . 

Une  femme  âgée  de  25.  ans  avoit  un  bron- 
cocele  fquirreux  qui  oecupoit  non  feule-’ 
ment  toute  T  etenduë  du  col,  mais  qui  pénétroit 
même  .dans  F  intérieur  de  la  poitrine  &  refidoit 
la  refpiration  très  difficile. 

L  ufage  des  pillules  guérit  le  broncocele  en 
quatre  mois  par  une  réfolution  bénigne,  &  par 
la  fuppuration  ;  la  refpiration  redevint  enfuife 
très  libre. 

Les  mêmes  pillules  guérirent  auffi  dans  le 
même  tems  un  ulcère  profond  &  malin  dans  la 
cuiiïe  gauche,  qui  avoit  refifté  jusqu’alors  à 

toutes 
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toutes  fortes  de  remèdes  &  que  M.  Haffner 
avoit  inutilement  traité  pendant  fix  mois  avec 
tout  le  foin  imaginable. 

Ce  font  là  les  épreuves  que  j'ai  faites  avec 
un  fuccès  complet; je  pourrois encore  en  rappor¬ 
ter  d’autres  ;  mais  comme  elles  n’ont  .pas  été 
pouffées  à  leur  perfeélion,  je  les  paffe  fous  fl- 
lence. 

Je  crois  cependant  devoir  parler  encore 
d’autres  expériences  faites  par  des  perfonnes  de 


De  trois  foeurs ,  deux  furent  fuffoquées  par 
des  glandes  au  col  «,  gonflées  &  fquirreufes.  La 
troifléme  fut  confervée  &  guérie  par  M.  le  Baron 
van  Swieten  qui  fe  fervitde  ces  pillules  dans  cette 
occaflom 

Dans  un  femblable  cas ,  où  tous  les  fecours 
de  T  art  avoient  été  épuifés  fans  fuccès ,  &  dans 
lequel  réleétricité  meme  avoit  été  emploïée  en- 
vain,  M.  Kefiler  inedecin  ordinaire  de  leurs 

Majeftés  I.  &  R.  A.  fit  avec  fuccès  ufage  des 

* 

mêmes  pillules  ; 

Il  en  donna  pendant  longtems  tous  îesjotirs 
trente ,  chacune  de  deux  grains,  &  il  n’en  furvint 
aucun  accident. 

jV  i  r\  .  ,  •  ;  '  '  •  jf  ■ 

Il  y  avoit  dans  T  hôpital  militaire  de  cette 
ville  un  Soldat  aïant  à  la  parotide  droite  un 

fquirre 
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fquirre  dun  fi  grand  volume  qu’il  occapoit  tout 
ce  côté  du  vifage  jusqu’  à  l’oeiL 

Ce  fquirre  accompagné  de  grandes  douleurs, 
d'une  couleur  livide  &  brune,  &  de  piuüeurs 
autres  affreux  fymptômes ,  menaçait  de  dégé¬ 
nérer  en  cancer  de  mauvaife  qualité  &  la  phtyfie 
étoit  à  craindre. 

M.  Koiïmann  ,  médecin  des  armées ,  qui 
avoit  l'intendance  de  cet  hôpital,  fe  fervit  de  mes 
pillules  &  fit  appliquer  extérieurement  la  fo¬ 
mentation  de  Ciguë. 

Non  feulement  les  apparences  du  cancer 
disparurent  en  peu  de  tems;  mais  presque  toute 
la  tumeur  fquirreufe  s’évanouit  en  trois  fémaines. 

Ce  Soldat  faifant  très  peu  d’attention  aux 
petits  reftes  du  fquirre  ,  ne  voulut  plus  demeurer 
à  T  hôpital  &  alla  réjoindre  l’armée,  parcequ’il 
fe  portoit  d’ailleurs  très  bien. 

Une  Darne  de  condition  cacha  pendant  trois 
ans  quelle  a  voit  un  Cancer  occulte  dans  les  deux 
mamelles ,  mais  enfin  lés  douleurs  devinrent 
exceffives  &  il  parut  dans  plufieurs  endroits  du 
fein  des  tubercules  livides,  qui  préfageoient  une 
très  mauvaife  exulcération  de  cancer. 

EÇraïée  à  jufte  titre ,  elle  fit  appeller  M. 
Puck  ,  médecin  de  cette  ville  très  expérimenté. 
Au  premier  afped  il  conclut  qu’il  falloit  fe 

fervir 


j 


64 


■ëM— — ea— ^ü.i.m'i  i  -T  ■  ■ ... 

Traite’  sur  l’  usage 


fervir  de  mes  pillulés  ;  il  en  fit  ufage ,  les  dou¬ 
leurs  cefférent  dans  lefpace  de  trois  fémaines ,  la 
couleur  brune  difparut,  &  la  naturelle  revint 

Quelques  jours  après  les  tubercules  fe  dilïi- 
perent;  &  dans  lefpace  de  quinze  jours  la. du¬ 
reté  commença  à  fe  ramollir  dans  la  furface. 

Deux  mois  après  la  grande  dureté  fe  par¬ 
tagea  en  petites  parties  qui  difparurent  par  le 
nioïen  d  un  purgatif  ,&  la  maffe  du  fein  diminua. 

Cette  Dame  a  voit  vû  de  trop  grands  effets 
de  ces  pillulés  pour  ne  les  pas  continuer  très  ex¬ 
actement  &  avec  beaucoup  de  confiance  ,  elle 
dit  de  plus  qu’outre  le  foulagement  qu  elle  fen- 
toit  dans  les  mamelles,  elle  étoiû  encore  délivrée 
de  vomiffemens  &  de  maux  de  cœur,  dont 
elle  étoit  atteinte  auparavant  ,  de  même  que  de 
quelques  douleurs  rhumatiques,  auxquelles  elle 
avoit  été  fréquemment  fujette. 

Il  furvint  au  refte  une  maladie  aiguë  dont 
îà  malade  mourut  péndant  la  cure. 

Elle  avoit  été  faignée  dans  le  cours  de  cette 
maladie;  le  fang  étoit  devenu  coëneux  &  épais, 
de  forte  qu’on  ne  doit  pas  craindre  que  par  l’ufage 
de  ces  pillulés  ,  le  fang  contracte  une  liquidité 


Cette  Dame  avoit  pris  trente  pillulés  par 

jour 
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jour  pendant  quelques  fémaines,  &  elle  ne  fe 

plaignit  jamais  d’ aucune  incommodité, 

* 

M.  Leler ,  chirurgien  de  l'hôpital  de  la  ville 
&  homme  très  expérimenté  a  de  même  fait  plu¬ 
sieurs  epreuves  de  ces  pilîules. 

Il  a  fait  refoudre  par  leur  moïen  dans  diffé¬ 
rentes  parties  du  corps  des  fquirres  très  opiniâtres. 

Il  a  guéri  plufieurs  cancers  non  feulement  au 
fein  mais  encore  au  vifage,  dans  les  yeux,  le  nez 
&c.  M.  van  Svoieten  a  vû  les  malades  pendant 
la  cure. 

Le  même  M.  Léber  a  emploie  avec  fuccès 
ces  pilîules  dans  différentes  affedions  des  yeux. 
Elles  ont  été  le  plus  fouvent  fans  effet  dans  les 
maux  invétérés;  mais  il  eft  permis  de  tenter. 

Néanmoins  M.  Leber  a  obfervé  avec  moi, 
que  les  maladies  de  tous  ceux,  qui  a  voient  fait 
ufage  de  ces  pilîules  dans  la  catharade,  ou  dans 
quelqu’autre  épaiffiffement  des  humeurs  des  yeux, 
nont  point  augmenté,  quoiqu  elles  n’aïent  pas 
été  guéries:  ainfi  les  pilîules  de  Ciguë  empê¬ 
chent  du  moins  les  progrès  de  ces  maladies 
&  T  expérience  a  démontré  qu’il  fuffifoit  dans 
ces  cas  d  en  prendre  deux  matin  &  foir. 

Leurs  effets  font  d  ailleurs  quelques  fois  ex¬ 
trêmement  lents  ,  &  ne  deviennent  fenübles 
que  le  troiûéme  ou  le  quatrième  mois. 

E  U 
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11  ne  faut  donc  pas  défespérer  ,  fi  pendant 
quelques  fémaines  on  ne  voit  point  de  change¬ 
ment. 

Tandis  que  j’écris  ceci ,  je  traite  une  femme 
âgée" de  trente  ans,  qui  m’a  été  addreffée ,  il 
y  a  trois  mois  par  M.  Rechtberger ,  chirurgien 
de  I  hôpital  de  faint  Marc. 

Cette  femme  a  depuis  plufieurs  années  à  la 
mamelle  gauche  un  fquirre,  qui,  malgré  l’ufage 
de  différens  remèdes,  a  commencé  decaufer  de 
vives  douleurs  &  de  menacer  d'un  cancer: 

Je  lui  ai  d’abord  donné  trois  fois  le  jour 
trois  pillules. 

Les  douleurs  fe  font  calmées  en  peu  de 
jours,  mais  il  n'y  a  point  eu  de  changement  dans 
le  fquirre,  j  ai  augmenté  infenfiblement  la  dofe 
jusqu’  à  i  g.  pillules  par  jour,  &  continué  cette  do¬ 
fe  jufqu’  à  l’onzième  fémaine  fans  m’appercevoir 
d  aucun  changement. 

Quoique  je  commençaffe  à  douter  du  fuc- 
cès,  la  malade,  qui  du  moins  n’a  voit  plus  de 
douleurs ,  a  voulu  continuer  l’ufage  des  pillules. 

A  la  treiziéme  fémaine  le  fquirre  a  com¬ 
mencé  à  s  amollir  ,  à  fe  divifer,  &  enfin  il  s’eft 
fondu  fi  fubitement  que  dans  l’elpace  de  dix  jours 
à  peine  en  relie  fil  la  douzième  partie  ;  tout  ce 
qui  en  demeure  encore, eft  d’ailleurs  mol  &  pâteux. 
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CHAPITRE  III. 

COROLLAIRES. 

f  »  4 

Corollaire  1 . 

Il  réfulfe  de  ces  obfervations  que  îe  fuc  de  Ci¬ 
guë,  réduit  à  confidence  d  extrait,  fournit  un 
remède.,  qu’on  peut  donner  en  a  fiez  grande  dofe 
dans  tous  les  tempéramens ,  à  tout  âge,  &  à  l’un 
&  l'autre  fexe. 

Corollaire  2.  Ce  remède  ne  dérange  aucune 
fondion ,  aucune  fécrétion ,  aucune  excrétion. 

Corollaire .  3.  Il  agit  d’une  manière  infen- 
fible,  puisqu'il  ne  purge,  ni  ne  fait  vomir,  & 
qu'il  n  augmente  ni  la  fécrétion  de  T'urine  ,  ni 
celle  de  la  fueur. 

Corollaire  4 .  Il  ré  fout  les  fquirres  &  les  du¬ 
retés,  qui  réliftent  aux  autres  remèdes,  même 
aux  fondans  les  plus  acftifs  ;  d’où  l’on  doit  con¬ 
clure  que  c’eft  un  grand  réfolutif. 

Corollaire  f.  Il  fait  le  plus  fouvent  fuppurer 
les  tumeurs ,  qu’il  ne  peut  pas  réfoudre, 

Corollaire  <5.  Il  arrête  les  progrès  du  can¬ 
cer. 

Corollaire  7.  Il  en  adoucit  l’acrimonie, 
en  ote  la  puanteur. 
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Corollaire  é?.  Il  en  change  la  matière  icho- 
reufe  en  matière  plus  louable. 

Corollaire  9.  11  en  appaife  les  douleurs. 

Corollaire  t  e.  Il  guérit  le  Cancer  même. 

Corollaire  1 1.  Il  guérit  aulïi  les  ulcères  qui 
refiftent  aux  autres  remèdes. 

Corollaire  ta.  Il  confolide  les  Mules  &' 
les  finus  les  plus  rebelles. 

Corollaire  1 3.  Il  diffipe  les  tumeurs  edma- 
teufes  en  Y  appliquant  extérieurement. 

Corollaire  1 4.  Il  rétablit  quelquefois  la  vue, 
lorsqu'on  en  eft  privé  par  quelque  catharade , 
pourvu  quelle  ne  foit  pas  invétérée. 

Corollaire  tf.  Il  refout ,  ou  du  moins  il 
arrête  dans  les  commencemens  les  progrès  des 
cafharades» 


NOTES. 


L9  Ufage  a  enfeigné  i°Que  les  femmes  qui 
ont  un  fquirre  ou  un  cancer  au  fein, 
doivent  éviter  tout  travail  des  mains  &  l'exercice 
violent. 

20  Que  l'air  de  la  campagne  &  un  leger 
exercice  facilitent  la  guérifon. 

30  Que  la  colère,  la  trifteffe,  là  fraïeur 
la  retardent  au  contraire. 

4°  Les 
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4°  Les  alimens  acides ,  âpres  &  farineux 
non  fermentés  font  très  nuifibles. 

5°  Les  frottemens,  les  comprenions  trop 
fortes  nuifent  toujours  dans  les  fquirres  invétérés 
&  dans  les  cancers, 

Ainfi  les  corps  durs  &  étroits,  et  les  chemi- 
fes  de  toile  groffiere  &  rudes  font  fur  tout  à 
éviter* 

6°  La  toux  violente  eft  auffi  très  nuifible  ; 
elle  irrite  les  cancers,  ou  les  rend  plus  mau.- 
vais;  elle  donne  lieu  à  des  hémorrhagies;  elle 
abbat  les  forces  ;  elle  rétarde  la  guérifon  &  la 
rend  même  presqu’  impoffible. 

Les  femmes ,  dont  la  refpiration  eft  gênée , 
qui  font  efiouflées ,  &  qui  Tentent  en  touffant  des 
douleurs  fort  aiguës  dans  la  mamelle  fquirreufe 
ou  cancereufe ,  &  comme  une  efpèce  de  corde 
qui  leur  paroit  ferrer  cette  mamelle  &  la  retirer 
dans  la  poitrine;  ces  femmes  ,  dis-je,  ont  fouvent 
les  poulmons  fquirreux&  très  adhérens  à  la  partie 
de  la  plevre ,  qui  répond  à  la  mamelle. 

La  guérifon  eft  plus  difficile  &  presque  im- 
poffible  dans  ces  fortes  de  fuj  ets. 

L  expérience  m’a  appris  que  ces  pillules  ne 
nuifent  point  aux  pthyfiques  &  quelles  n empê¬ 
chent  point  l’expedoration,  qu’elles  la  facilitent 
au  contraire. 

E  3  QUES* 
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QUESTIONS. 
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J  ai  emploie  jusqu’ici  le  fuc  de  Ciguë  réduit  en 
pillules  &  fans  aucun  mélange,  afin  que  je 
puffe  fçavoir  exactement  de  cette  façon  ce  qu’il 
pourrait  faire  étant  donné  feul. 

}ai  vu  que  fon  effet  étoit  quelque  fois  prompt 
d’autres  fois  extrêmement  lent;  De  forte  qu’on 
demande  fi,  lorsque  ce  remède  agit  lentement,  on 
ne  pourrait  point  accélérer  fes  effets  d’une  autre 
manière  par  des  remèdes  extérieurs. 

Question!’.  Ne  conviendroitdl  pas  d’ex- 
pofer  quelque  fois  pendant  le  jour  la  partie  af- 
fedée  aux  vapeurs  chaudes  de  décodion  de 
Ciguë  ? 

.Question  IL  Serait -il  peut-être  plus 
utile  de  tenir  continuellement  fur  les  parties  af- 
fedées  des  cataplasmes  préparés  avec  la  Ciguë  ? 

Plufieurs  expériences  ont  démontré  que  de 
pareilles  fomentations  étoient  très  utiles  dans  ces 
circonftances. 

Il  y  a  cependant  des  malades  qui  ne  peu* 
vent  fouffrir  ces  cataplasmes  fur  la  peau  nuë. 

Question  111.  Ne  ferait  -  il  pas  mieux 
dans -ce  dernier  cas  de  couvrir  la  peau  de  ces 

malades 
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malades  avec  l'emplâtre  diampompholix ,  &  de 
mettre  enfuite  par  deffus  le  cataplasmedeCiguë? 

Question-  IV.  Ser  oit-il  utile,  tandis  qu’il 
eft  encore  permis  d’irriter  le  fquirre  fans  rien 
craindre,  d’  y  ajouter  une  emplâtre  de  Ciguë,  de 
Ladanum  &  de  Galbanum  ? 

Question  V.  Seroit-il  avantageux  de  purj 
ger  fouvent,  pendant  l’ufage  des  pillules,  les  ma¬ 
lades, dont  le§  forces  femblent  le  fupporter  ?  car 
la  matière  diffoute  n  eft  point  emportée  par  des 
évacuations  fenfibles. 

Les  épreuves  faites  à  cet  egard  fur  quelques 
malades  femblent  en  dénoter  quelque  chofe  ;  ce¬ 
pendant  la  néceftité  ne  l'exige  pas. 

Question  VI.  S’il  fe  rencontroit  des  cas, 
dans  lesquels  l’humeur  cancereufe  eut  jetté  de 
profondes  racines ,  corrompu  toutes  les  humeurs 
<&  affoibli  les  folides  jusqu’au  point  que  ces  pil¬ 
lules  ne  puffent  fuffire  feules  ;  ne  feroit  il ,  pas 
alors  néceffaire  d’y  joindre  du  quinquina,  afin 
de  préparer  un  médicament  qui  avec  les  vertus 
combinées  de  la  Ciguë  &  du  quinquina  fut  pro¬ 
pre  à  fatisfaire  à  toutes  les  indications  ? 

11  eft  donc  néceffaire  que  chaque  médecin 
obvie  par  fon  jugement  &  par  fon  induftrie  par¬ 
ticulière  aux  fimptômes  qui  furviennent. 


Après 
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Après  ce  que  je  viens  de  dire,  je  prie  tous 
les  Gens  de  F  Art  d  emploïer  &  d'effaïer  cet  ex¬ 
trait  chaque  fois  qu’ils  en  trouveront  Foceafion  : 
mais  je  les  prie  en  mêmetems  de  fe  dépouiller 
de  toute  prévention  &  fur  tout  de  jaloufle.  Qu’ils 
perdent  qu’il  s'agit  uniquement  de  la  fanté  du 
prochain. 

S’il  arrivoit  quelque  chofe  de  finiftre  dans 
î’ufage ,  qu’ils  recherchent  attentivement  fi  cela 
provient  de  la  trop  grande  violence  du  mal,  de 
quelque  faute  de  la  part  du  malade  ou  de  la 
part  de  ceux  qui  font  auprès  de  lui,  ou  enfin 
du  médicament  môme. 

Qu’ils  ne  condamnent  pas  d’abord  fans  des 
précautions  &  des  recherches  le  remède  comme 
nuifible ,  ou  ne  procurant  aucun  bien  ;  mais  s  ils 
en  connoiffent  de  meilleurs ,  qu’ils  ne  les  négli¬ 
gent  point  pour  donner  la  préférence  au  mien. 
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